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INCLINONS-NOUS
Monsoigneur Falconiv, délégué

nprstolique du Saint Sitge vient,
dans uno lettre rendue publique,
de féliciter Mgr l’Arch- sêque de
Montréal, à propos de ce‘le qu'il a
écrito aux DÉnars. Cet.e lettre
condamne éneïgiquement la loi des
associations que noua rvions ad- |
mirée sur la foi de Mgr Rozier, l'il-
lustre conférencier de Notre-Dame
de Montréal. Nous nous inclinons
devant la mercurialo de Mgr Fal-
conio, «fin de lui permetire de pas-
ser plus aisément au-dessus de no-
tre tête pour aller ntteindre le
grand prédicateur qui l’a provo-
quée.

 

Education

Nationale

Il «st incontestable que Ja popu-
lation de notre pays est dans-vne
ébu'ition constante. Denuis quel-
que temps il ge fait dans l'âme de
notr) peuple un travail, une lutte
de eentiments et d'aspiration, que
l'historien devra connattre quand
il voudra Écrire l'histoire du temps
présent, et des événements qui se
préparout. J'ai déjà eu l'occagion
de parler des aepirations de la
foule.
La foule pense. Sa pensée a de

la stratégie. L'avenir, voilà l'objet
de ses préoccupations.
La foule est pratique. Elle sait

que l'instruction et l'éducation
feront les hommes qui, demain,
conduiront.
La foule a des jeux. Ce sont les

yeux de la patrie. Exhubérante
d’espérances, elle regarde l'Univer-
sité qui forme les homues de de-
min,

L'étudiant! Eu foulo est vou-
ciouse de l’aveuir, et ell» pense A
l'éducation que l’on doit donrer à
ceux qui demain seront professeurs,
médecine, avocats, journalistes, dé-
putés et ministrea. Ellv pense à
ceux qui aujourd’hui s. at mal
nourris, mal logés, qui discutent
dans un çafé «t qui révont eur les
gradins d'un amphithéfire.

Elle pense à coux qui demain
seront le cerveau de ln patrie !

Elle veut des espritg fiers ot vi-
goureux pour les luttes de l'avenir,
elle veut des hommes de liberté,
de toléranco,—et de sci.nce.

Les profegseurs de coire univer-
sité catadieune-française 10 doi-
vent pas Être seulement des pions
enscignant sur une tribune; un
le plus putriotique leur Cchoït.
18 doivent être des éducsteurs na-

tionaux.
Quele professeur ne croio pus Eu

{cho ueccomplie quand ii à fuit son
cours ex cath:drâ, penduut une leu-
re! Sa vraio mission commencu
alors, su mission d'éducateur nu-
tional. Qu’il inculque à ces jeu-
nes intelligeuces, hésitautes contre
l’obecurantisme qui faïblit, et, lu
fierté d'un sarz putriots qui s’é-
chauffe, l'amour de lu p=!riel

Qu'il fecueille les confessions et
Jes prières, et qu'ilporte le récon-
ort ct lo lumièredans tant d’âmes
qui recevront dæliu}/ÿie st chaleur !

Qu'il fasso dp 8gadluves des va
prits libres, fiora- et vigoureux,
jrersuadés de co dugue: les peu-
ples ont un droit natural a exie-
tence internationale.
Que le professeur soit éduvaleur

national, autremertil formera une
génération bâturde, docile à cour-
ber l’échino, une géuér:-tion inen-
pable do tout effurt perzonnel, une
génération qui s6 tara et qui lnis-
orn une lucuno dans histoire de
Evolution vaturelle des pouples.

Caporul Méôlair.

L'Hôpita! Civique

Lo prinetpo d'un hôpital civique
unique a Élà définitivoment adopté
au Conseil de Vilio. Ainsi triom-
‘phent les idées que nous défendorns
depuis plus d'un un dans Les
DEnaTs.

Malgré ane pression formidable,
malgré dos menaces et des intimi-
ditions sans nombre,il «'est trouvé
une majorité d'échevins nesez for-
Mes et conscionts de leurs devoirs
pour faire respecter les droits de la
cité.
Le voto de lundi est un pus fait

duns l’affranchiteementde tout6s-
Pilt scolaire. Nous l’onregistrons
avee satisfaction cartl tend à apai-
str nos divisions entre les deux
nakbianalités qui vivent à Montréal.
Un hospice civique avec un pa-

villon pour lea catholiques et un
avtio pour les protestants, mais
aves une administration centrale
uuique, c’est ce que la majorité dus
citoyens réclament. Lee échevins
n’avatent par le droit de nous don-
ner autre chose. I's n'ont ni que-
lité, ni compétence [pour discuter
de questions religieuses et ils ont
été envoyés à l’Hôtol de Ville pour

let avec les administrations reli-
gieuse, catholiques ou protestante,
excédaient leur pouvoir.

Les quelques échevins qui n'ont
pag compris leur rôle dans cette
circonstance, ne tarderont pas à
reconnsitre qu'ils ont été mal ins-
pirés et qu’un hôpital unique dont
on noua n fait trop longtemps un
épouvantail, pouvait seul donner
satisfaction aux deux éléments de
notre population.

Nestor.

Echos
Hyménée.--Le Kronprinz d'A!-

lemngue n'u Ps encore vingt ans
et l'on parle de le marier. Le jeune
bomme aurait d'ailleurs manifeeté
déjà quelque prédilection pour Ja
princesse Béatrice de Saxe-Cobourg
une riche et jolie personne de dix-
buit ans environ. Malheureuse-
ment, la dite princesse est la sœur
de l’ex-grande duchesse de Hesae-
Darmstadt, répudiée cet hiver par
le grand-duo Ernest Ludwig, son
époux. Or, en Allemagne, si l'on a
trouvé le divorce un pou sommaire
Ru pointde vue judiciaire, on n'en
a pas moins pris parti pour le
mari.

Les cours se eolidarisent avec
lui «i attribuent, comme le tribu-
nal de Darmstadt, les torts a la
grande-duchesse. Dans ces condi-
tions les chances de la princesee
Béatrice à devenir princesse héri-
tière d'Allemagne ont beaucoup
diminué. Elle paye pour les mésa-
ventures conjugales de son aînée,
comme ei la disposition de: famo-
mes à faire mauvais ménage était
dens uno famille, ainsi que lo nez
rond ou les yeux bleus.

Et voilà comment, suivant toa-
tes prévisions, l'héritier du trône
d'Allemagne, àl'instar do pas mal
de fils de bourgeois, n'épousera
pus In Lergère de ses rêves.

 

Mariage à l’ole.—Cueilli celle-
A duns un journal allersaud:

** Demoinrelles et veuves, de tout
guet de toute profession, qui con-
sentiruïent à épouser un de mes
trois amie du beau pays de Soua-
be: un instituteur, do ans, protes-
tant; un cabaretier, 29 ans, catha-
lHiquo, possédant 29,000 marks; un
employé, 50 une, protestant, veuf,
recevrunt, contre envoi do leur
adresso et de-détails eur leur per-
ronno, gratuitement et franco de
port, une magnifique oie. Dircré-
{ion abeoluo garantie. Seulement
les dames uyant l'intention de se
marier ot uyunt quelque fortune
EOnt priées de s'adresser à M. Hein-
rich Brunu Ochringen, Wurtem-
berg.”
Duns cette mirifique ansonce,

u'est-i) pas vrai que ce qui rezeon
lo nii«ux, c'est l’oie ?

Où uller aujourd’hui? — Un
trujet de six i eopt milles en char,
vu respirunt l'air frais de lu cam-
pagne, vous donuera de l'appétit.
Vous débarquez 8 I'Hotel Palo-

yuin, au Suut, vous vous faites
gervir un excellent petit diner, vu
verre de vin comme on n'en bail
rarement en ville cl vous faites
une grande promenade dans lea
jurdins ct le long de ln rivière.
Stunt fatigué vous trouverez tou-
jours un pluno pour vous distraire
‘duns un des salons de vous lidte.

Co programme vous gourit-i) ?

Nos uncêtres, — Sornit-il vrai
quel'homme préhistorique, col an-
cêtre tint rechorché par les sa
vanis, vient d'être trouvé dans une
grotte de Buoussé-Roussé près de
Monton, ob pleino Côte d'Azur.
Quatre squalettes ont éié décou-

vorls parmi lesquels deux out puru
d'un particulier intérêt. Le pre-
mier do ceux-ci provient d'un jeuna
homme ct mesuro 1 m. 57; le ae-
cond est lu equelelte d'une femine
Agéo, mesurant 1 m, 55.

Ils sout du type noyroide. Le
docteur Verneau, président de la
Sociét6 d'anthropologie, rdmet que
poul-être cca individus descen-
daient du fameux pitécauthrope
découverte À Java, maïs ce n’est
JA qu'une simple déduction.
Co qui paraît d’un vif intérêt

aux anthropologistes dans cette
découveile c'est qu'elle permet
d'affirmor que, contrairement à la
conviction des vavants, nos an-
cêtres do l'époque prébistorique
prenaient déjà soin de la dépouilla
do leurs Morte, ainsi qu'en témoi-
gue la double e¢pulture découverte
dava la grotte de Duoussé-Rousaé.

L’envexs dc la doctrine Mon-
10¢.—- Ou mande de New-York :
Deux millionnaires américaine,

trèe connus à Now-York, ont décidé
de changer de nationalité et d'ac-
quérir droit de cité en Europe.

L'un, M. Charles W. Lynde, ds-
cendaut de vieux puritains, se fera
naturaliser Anglais.

L'autre, M. Gil-Martin Palimer,
connu comme Mécèned'art, se fora
naturaliser Frangais el *pro-cera
rcs millions dans le Midi”do'là
France.
Gageons qu'il n’y aura.

position nationsliete.
L'éducation d’un

pagd’op-
ror ape

rince.—
Daus les Blémuires qu'il vient de S'occuper de nos affaires civiques.

Tope discussion, tovt poutpar-

intime de Bismark,
ancoclote:
“Un jour, la gouvernante du
“* prince impérial,” après lui avoir
appliqué, à l'allemande, une vi-
goureuse fosgée, lui dit: ‘‘ Prince,
ce que je viens d'être obligée de
commettre me’ fait autant de mal
qua vous!"
**—Ah |. répliqua le gosse, el.

à la même place ?
Et le prince en question, c'était

le futur Guillaume II.
Aux Nouveautés, — Ne pae

manquer d'assister la semaine pro-
chaine à la représentation du * Dé-
put’ de Bombignac,” l'un des
chefs d'œuvre de la scène frun-
gatas, le succès de Coquelin.

La danse des oiseaux,—Dane
un artiole aur *‘ Le jeu chez l'hom-
me et chez les animaux,” la Revue
Scientifique nous parle du rupicole
orangé, un oiseau de In Guyane et
du nord est du Brésil, que Richard
Shomburgk a eu occasion d'obeer-
ver:
Toute une bande de ces oiseaux

étaient en train de Janser eur un
énorme rocher. Sur les buissons
des alentours se trouvaient environ
une vingtaine de apectaieurs, mâ-
les et femelles. Sur le rocher méme
était un mâle qui le parcourait en
tous gens, en exécutant les pas et
les mouvements les plus surpre-
nants. Tantdt il ouvrait ses uiles à
moitié, jetait ça tête à droite et à
gauche, grattait la pierre de res
patlies, sautail sur place plus ou
moins légèrement; tantêt il faisait
la roue avec ea queue, et d'un pas
grave se promenait- figrement tout
autour du rocher jusqu’à ce que
fatigué, il fit entendre un cri diffé-
rent de en voix ordinaire et s'en-
vole rapidement sur une branche
voisine.
Sans uller ei loin, nous pouvons

observer la danse des pigeons, des
diudons et des grues. C’est moina
scientifique, mois beaucoup plus

é.

conte cette

animé!
A. Facreau.

—— m0 + pp==n =

Un dernier mot
—

Sous le titre ‘“ Un cri d'Alarme,”
Les Dégars ont publié, dimanche
27 avril, un article duns lequel les
nomsdo plusieurs avocats anglais
étaient cités.
M. Artbur Deauchezne a donné,

dimanche dernier, des ex plicatione
au sujet de cet article.
Je tiens à déclarer particulière-

ment que le nom de M. Percy
Ryan, avscut, à été mal à propos
mentionné «L que res sentiments
biens connus nous permettant
d'affirmer qu'il wappaitient & nu-
cune nesociation qui aurail pour
but de nuire aux intérêts des Cu-
badiens français.

Ed. Charlier.
o.—_

La Vaccination
obligatoire

La Pacrie publinit, mardi der-
nier, l'appréciation suivante:
Les échevins cnundiens - fran çais ont

donré hier sur lu question de la vaccina-
tlon obligatoire un vote qui ne leur fuit
pas honueur et qui est de nsture à nous
bomilice. Ou dirnit que seuls nous ne
pouvons comprendre que lu vaccination
est d’ardre public et qu‘eÜe nssore l'im-
munit* de la petite vérole.

Il y à eu durant l'hiver écoulé des cen-
tnines de cos de picote duns lo ville de
Montréal et des milliers de cos dacus la
province de Quélec. Si toute la popula-
ton avait été vaccinée on suruit échappé
à ceite épidémie.
On voulait que lu <nccination fut obli-

Ratoire juslement parce que le public est
souvent réfractaire à cette pratique solu-
taire.
Dans le Traité Glômentaire d'hygiène

privée que le Dr P.IZ Prévoit vient de
publier, vous constatons qu'en Avgle-
terre, le chiffre de In mortalité par la
varlole est tombé de 184 cas par 1,000 à
ts seulement, aprés que la vaccination
eut Été déclarée obligatoire.

Il est constaté par les médectns que les
pays Où lu petite vérole exerce le tuoins
de ravages, à le moins de proie sont ceux
où la vaccination 6st obligatoire.

Or, ici, on en est cucore aux préjugés
vieillois. Jusqu'à l'échevin Dagcnais luil-
même, qui eut médecin pourtant, qui a
voté contre la vaccination obligatoire,
Kal-ce assez extraordinaire?

Voici quel a été le vote :
Coutre la vaccinotiou obligatoire: les

échevins Laporte, Valliè;es, LeBeuf,
Chaussé, Lavallée, Couture, Ouimet,
Martinean, Wilson, Robillard, Bumbray,
Lawarche, L. A, Lapolute, Ricard, Sau.
vegcau, Payette, Lemay, Giroux, 11ébert
et Dagenals—20.

Pour la vaccination obligatoire : Ro-
beitson, Clearibue, Ames, Turner, Bkers,
Gallery, Carter, Nelson, Walsh et Stearus
--10.

‘Fous les Canadiens-français d'un côté,
tous les Anglais ‘de l'autre.
I fout couclure à pour co honte
te ceux-ci out plus dévelop) ue chez

vous le pens de a responsabilité, l'esprit
du devolr et qu'ils cont moins que nous
les esclaves de sots préjugés.
Le vote des Échevine français hier à

l'hôtel de ville nous fait pesser pour une
race rétrograde et ignorente.

Ajoutons que les (chevins cana-
‘diens-français seraient les premiers
à imposer une amonde «aux per-
soancs ani refuseraient de nettoyer
leur trottoir ou leur cour et qui
ouhlieraiens: de mettre leur barif
de déchets dans la ruelle.
"Mais la vaceination qui peut em-
pêcher uneville d'être décimée,
ne faut pas parler de la rendre
tAigatoire. La piqure chatouill

 

 publier, M, Morits Buech, ancien,

L'Union Franco- |
(anadienne

Celte société on déconfiture.
n'a satisfait à aucune des prozerip-
tions de la loi et de e08 propres
réglemente, dont le fonctionne-
ment a été irrégulier dès le pre-

 

mier jour de son existence, sptcule |
encore aujourd’hui eur la naïveté
des membres qui lui sont restés
fidèles. |,

Elle veut les paseer, les vendre à
une autre société, l’Union Mutuelle
Universelle qui n’est qas même
formée et dont le canitul n’est pos k.-
versé. Pourquoi se gêner ? Il sem-
ble que Robillard soit encore pré-
sent nux délibérations du conseil
de direction.
Qu'y a-t-il Jà-dessous? L'Union

Mutuelle Universelle attend-ello
rour ee constituer d’avoir recueilli
es épaves de l’Union Franco-Cana-
dienne ? Les directeurs da cette
dernière trouvent-ils que les mots
Mutuells Universelle romplaceront
avantageusement ceux de Frarco-
Canadienne et veulent ils seulement
changer leur enseigne de leur at-
trape nigauda ?
Que leur importe? Que peut

faire à Donault la constitution plus
ou moins régulière d’une société
mutuelle, si avec ce grand mot de
mutualité, si avec ce grand mot de
mutualité il se fait dos rentes. Le
principal ce n’est pas de songer au
sort des gogos, c'ost d'établir une
Union avec de bons traitements
pourle directeur gérant et le secré-
taire.
Denault qui a contribué svec son

complice Robillard à l'effundre-
ment de l’Union Franco-Canadien-
ne, se fait passer pour un spécia-
liste on mutualité et il trouve en-
core des niais qui ne cruient pas
devoir se dispenser de ses services.
Lo nouveau bureau de direction

de l'Union doit absolument com-
prendre le.nom de Denault. Mal-
ré lea proteztationa de quelques
honnêtes membres on a maintenu
ce personnage sur la liste. Il est
vrai qu'il est très compétent puis-
que sous sa geation et.sous celle de
Robiilard, l'Union Franco-Canu-
dienne accuse un déficit de $9,171.
79 ot on He connnît pas tout.
Et maintenant qulest cette socié-

-té de l'Union Mutualte Universelle
dentle directeur général, M. Des-
jardins, vient déclarer qu’‘’elle n
ie pouvoir de fédérer toutes los
autres sociétés qui 16 sont pas en
état de se sou:enir, si elles y con-
sentent.”

C'est ça qui va vons donner con-
fiance, membres de l'Union l‘ranco-
Canadienne!
Voyez-vous cetta société, dont le

capital eat souscrit, sans Gtro versé,
et qui recueille toutos les sociétes
en déconfiture. Refuge de nuit
pour Union Mutuelle! Ilospice
pour Mutualistes I ln Charité duns
la Mutuaiité es In Mutualité duns
la Charité!
L'ombre de Robillard plane sur

tea conceptions lumineuses. Tou-
jours lui, sui partout, suivi de De-
nault san houzard fidèle !

Ainsi Pngile panr Union Mu-
tuelle en faillite arriveà son heure,
il était temps que M. Desjardins se
présentât pour reuueillir les nau-
frngés ot leur donner des rentos.
Mais à propus est-ce seulement

la-Scction des Rentes Visgères qui
passora à lu Mutuelle Uuivergolle
ou bien les autres rections seront-
elies hospitalisdes éralement ?

Expliquez votre cuisino pius
clairement, Le temps dea bout
ments est find, ii faut montrer ce
que vous savez faire, MM, les vou-
vesux directeurs.

Julien Verronneau.
ea

UNE VISION
Rogardant la voûte azuréo de

l'espace, un nuage blanc e6 profile
lentement. J'y vois se dessiner une
figuro qu: me paraît d'abord une
grando âme, au front large et haut,
au regard modeste comme celui
d'un pole, calme comme nre rogc
fanée mais dont le parfum vit en-
core. Cette figure c'est colle de
“Crémazie.” Mon œil se sent ébloui
d'une si belle lumière; il regarde
pourtant avec plus d'ardeuret tout
à-soup il voit s'estomper nu-de:aus
de la figure qui m'est chère une
suréolo brillante à la forme éthé-
rée.
De longues aîles blanches ornent

son corps, tel celui do l'ange qui
vole dana l’espace. Comme lui
s'envolent duns tous les cœurs cana-
diens, les chants aimés de Cré-
mazie.
Je sens un amour fort comme

l'aigle jaillir sur le Canada ot
g'étondre jusqu’au Havre pour sa-
luer la France.
Le regard doux et pensifde notre

grand poète ne plane pas seulement
sur les Québacquois, mais aussi
sur nous Montréalais.

Puis, cette grande figure d’autre-
fois s'effice dans un accent de
prière qu'elle lance vera In Divinité
pour tous ses frères de la terre.

Poètes et écrivains il vous ine-
piro pour vous conduire à Ja gloire.
A tous il dit je vous salue, Au re-
voir ! >

ame césa messieurs. - ;
2. Migcon, 9

(Petits Poèmes exprose.)

qui,
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Signe !.... Tu ne

La Voie de
l'Impérialisme
 

La guerre ut la politique qui
en dépend, ne sout qu'un côté de
ce mouvement de réaction qui
commence À envahir l'Angleterre
très sérieusement, et qui ne sem-
ble pas rencontrer d'opposition
populaire parmi ce peuple eu dé-
cadence. Les deux dernières un-
nées ont vu le régime parlemeu-
taite suspendu au Cap,l'annexion
du Transvaal et de l'IBtat libre
d'Orange, nonobstaut la promesse
de lord Salisbury “ Nous ne
cherchons pus de l'or et uous ne
voulons pas annexer wa mètre de
territoire,” les fusillades de belli
gérants, la suppression, en Irlan-
de, du droit de réunion et du
droit de jiné, la décadence du
cominerce anglais et l’accapare-
ment des marchés par les Améri-
caîns, les pouvoirs des membres
dela Chambre des communes di-
minués, l'importance de la Cham-
bre des lords augmentée, tont lc
grand programme des Bright et
des Cobden renié, l'influence po-
litique introduite dans les hauts
tribunaux de justice, l'arbitraire
en matière de gouvernement bien
établi, le prestige de la royauté
rehaussé.
De temps en temps, en Angle-

terre, on croit rêver, surtout
quand on pense que déjà, sous le
règne de Guorge 11, le soviverain
était censé être une quantité né-
gligeable dans la politique du
pays, et le grand mouvement

populaire contre les privilèges
des lords date de 1830. Les Ane
giais ont fait muachine en arrière
ct ne venlent pas regarder jus-
qu’oll leur esprit actuel les mèue-
ra. La première réception de la
saison du roi a été d’un éclat ex-
traordinaire, quant aux décors ex-
téricurs, ct l'engouement des An-
glais de toutes les classes pour
ces choses-là m'étonne de plus cn
plus. On dirait les Romaina du
temps d'Iéliogabale.
Le roi lui-méme, observatcur

patient, malin, n'est pas sans am-
bition personnelle, mais ses goûts
le portent plutôt vers la démons-
tration extérieure de la majesté.
Son stage prolongé d'amateur
dans les théâtres d'Europe lui a
bien profité. Il joue lc grand
rôle avec airance et bonne grâce,
et comme metteur en scène, il
donnerait des points à Sardou ct
à Sarah Beruhardt. Chamberlain
y voit son avantage et il s'apprê-
‘te à jouer, derrière la figure po-
pulaire du roi, le rôle de Disraëli,
qui créa la feue reine Victoria
inpératrice des Indes,

Parmi les libéraux il n’y « pas
d'hommes. La politique de lord
Rosebery ne diffère guère de celle
de M. Arthur Balfour ; Campbell- Rannermann est un brave homme;
mais bôrné ; Asquith n'est Pas

. TNDosis

¥): ;

Le Dimancht a 6 brs a.m.

 

 

 

LE GCOURONNEMENT
Desein de Basil,
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voudrais pas qu’il y ait des épines À ta couronne.

—_— x

sympathique, ou peut dire meme
qu'il n’est pas libéral ; Harcourt
est trop vieux ; Morley, trop ucu-
démique, n'est plus écouté ; sir
Edward Grey manque de la force
dypamique, peut-être aussi de
l'intelligence supérieure ; Glad-
stone est Lien mort, puisque son!”
propre fils reconnaît à peine sa
parenté politique.

Autrefois Gladstone avait un
licutenaut qui, tout en adoptant
le programme de son clef, y mit
son énergie et son expérience pra-
que des affaires, Cet honune n'a pu
donner toute la mesure de sa
force ; mais ses discouts consti-

tuent une mine inépuisable de
bons principes libéraux et d'ob-
servations judicieuses sur la ten-
dance des tffaires anglaises. C'est
lui qui a le mieux exposé l'absur-
dité du régime anglais en Irlande,|
c'est lui qui fut le champion des
Boërs et de l'iudépendance du
Transvaal, c'est lui qui qualifia
la Chambre des lords en termes
mordants et pittoresques, c'est
lui enfin qui développa le plus
intelligemment l'œuvre de cette
école libérale de la génération
passée dont Bright et Cobden
furent les plus fameux repré-
sentauts.

Or, cet homme s'appelait Jo-
seph Chamberlain. Eu vérité, le
chef des jingoës était le plus
avancé et le plus actif des libé-
raux. Sa volte-face ne fait que
mienx marquer cet esprit de réne-
tion dont j'ai parlé et le manque
absolu de scrupules de l'individu.

Les anciens discours de Cham-
berlain sont de toute actualité,
cat l'arche sainte du programme
de Bright et de Crbrz taijns-
tement le libre-évianeol sur
tout l'entrée libre ‘':5 b'La ; cl in
grande sollicitude \ #isvauelle de
l'homme de Birmit asc nie
tait en outre sur ces couscils d'en-
scignements (Shools-Boards) qui
défendaient les intérêts des pro-
testauts dissidents. Simple spee-
tateur des affaires ce l’Angleterre,
je suis plus libre pour déclarer
les monconformistes (les dissi-
dents) de fort honnêtes gens. Ils
sont généralement libéraux ct
amis de la paix.

Or, le nouveau projet de loi
concernant l'enseignement lèse
les intérêts Cas dissidents et met
leurs enfants dans les mains des
représentants de cette organisa.
tion sans Âme, l'Eglise de l'Au-
gleterre. Et le budget uon seu-
lement frappe le blé d'une taxe
sensible, mais semble ouvrir la
vole à un mouvement que les
torys ont longtemps médité,
c’est-à-dire l’abandon du système
du libre-échange et le retour au
protectionisme. Comment . M.
Chamberlain se retirera-t-il de cet
cmbarras ? Pour=le moment, il
refuse de souffler mot en réponse 

pourrait bicu amener la chute
du gouvernement, si les libéraux
conduisent leur campagne aved
Évergie et intelligence. Les jour
naux torys commencent À s'’es
inquiéter. -

PAN

Bibliothèque Publique .

Vendredi au Consetl de Ville on
aurait pu digcuter ln donation
Carnegie si un échevin n'eut de
mun la renvoi à la prochaine
|sé(nco.

M. Ilébort.

 

Cet Gchevin c’est
Nous-aurious voulu avoir de lui
publiquement un mot d’explica-
tion au sujet du co renvoi. . Q'at-
tend M. Hébert ? N'est-il pas suffi-
samment éclairé sur la donation
Curneggle ? Veut-il reculer aux
Culendes grecques la construction
d’une bibliothèque publique? Su-
bit-il quelque influence rétrograde
qui lui a inspiré unie sainle terreur
pourla lumière que pourrait répan-
dre dans les esprits une collection
do livres aux idCes larges ?
Nous avons été do ceux qui ont

engagé les électeurs de Saint-Feane
Baptiste à nommer M. Ilébort,
Nous pensions qu'un échovin,

tagousement un représentant, fort
brave homme d'nilleurs, mais illot-
tré ot sous l’inflaenco d'homumos
qui entravent le progrès.

Cette noble ambition de porter
la purole au Cansoil de Ville pour
un grand quartier, nous plaisait on
M. Hébert. Nous comptions sur
lui pour ‘fairo avancer les affaires
municipales et pour af0rmer haute-
mient nos droits civiques.
Notre crrour a 6t6 do courte

durée. M. 1lébert s'aflirme à
chaque séance, comi9 un'des réan-
tionnaires les plus «vinlunis du
Conseil et comm. l'ennemi de
‘vutez les.inuities qui établissent
lu auprématie du'péiivair civil”

di les électourm da Saint-Foruns
Ba tiste avaioutenvoyé an Conselt-
«wv cupAuclair, ils auraient été
certaînemeät tout nussi bien repré-
sentés que par M. Hébert. =

Jos. Labréche

—ere

L'Echevin Nelson
M yn plusieurs façon de vorn-

prendre le maudat d'échevin. On
va au Conseil généraloment et ou-
vertement pour faire les affaires de
ged 6lectours.Quolquefvis on voit des
Gchovins qui y font los lours, Rure-
ment les représentants 50 dévouent
pour. leurs propros amis. -
L'échevin Nolson o-t pourtant

do ces dernivrsoet il s’en vinte
Comme i) est le grand ami do M,
Henshaw il ne veut pas Ini faire de
peine. o

Il à voté contre le Terminal, vor
pour pluiro.à. ses Glecteurs, maig
pour ne pas wécontenter son ami
1. Henshaw, .
Qui donc disuit qu'Oreita st l'y.

ludo étaient des parconnages dois
Yuble antiquo ? ne

rer

Pour accomplir de grandes choses, aux questions qui lui sont-posées,
Voilà là pélure d’orange qui

suffi pas er ilfaut croire,

Axatolc Trance.?

 

jeune, instruit, remplacerait avan-'
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   fgpouriro faisait ses dornières larmes
“plus lumineure:,

destin
wv. Cats bon d’être

LES DEBATS, 11 MAI 1902.
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(Pour Lis DÉUATS)

I

C'était, eur l'horizon. Une grande
fêt- rose clarés. Der lambe:ux
de gage flottaient, runzés en cou-
tonte et fiargés d'or, autour du
oll dont lo disque éclatant rou-
Init gu: Je seuii dia nuits pareil à
te boue ier d'argyruspide qu'on
At retire d'une Érurnaise. Lt
serve ri d'invisibles mmrteaux
tussenl frappé sur ce di-que en
fusion, des rayons 1e) ilHa-aient
Juus toit Ie ciel, TE‘ombaieut en
pluie vibra-de <ur Jes coilines, ai
unruent de = flum:uss d'enchante-
nent eu les branches, des regards
Ur lez fontaine, ces roupeurs ten-
Lies sur leelnir visage dey wai-ons
Het nes,
Lite qui commencait n'a

mit pus Cncote épuudu ores jun
tueurs dun- le couchantez et lez
sauvr 8 peris oiseaux, au bor Àdes
nds déchirés et vides, se prénaiest
i redline encore, dans ] 1 u-ion de
Til revent, que quo chanson
iwesque cut lide,
C'eunt un deciin leureux. Ih
en taba boceng A Ln ve lard
tngostaeun gatorebe-ait vers a
owh ee aviee nue urd ode hrvicen-e
le cheveux Haues ét une grande
Die tes Vo sur te vi Hire,

dl -eublait Hopos-it € qu'i pût

Les roses du Bon Diet Lien grand, gazonilla lo plus jeune.
Et avec cotto curiosité naturelle

sux enfants dovant le mystère de
la vie, il aj uta après un silence:
—Pourquui pleurez-vous donc,

medams Rosine?
- Oh! oui, pourquoi ? appuya

l'aîné devenu grave devant cette
douleur en cheveux blancs, autant
que le lui permettaiont ges dix ana
celos à poilue.

l'aïeule Jes bénit d’un
doux, Les enfants qui In connais-
“nie t bien, B'i-sairent à côté d'elle,
fumiliers, avec une compassion

pen<ai nt plus à jouer. Ils (cuu-
taient madame Rosine qui leur ré-
prndait, qui se parlait plutôt à
elle-même, d'une voix lointaine:
—Ah! mies petits anges, comme

vous me reppe’ez les deux derniers
que Jo bon Dien me prit ave: la
were! I's avaient, eux nusei, de
jolis veux bleug, Uno bouche ver-
teil.e, de longs cheveux eur les
cpuules. T'3 Ctatent purs comme le
cle*, ils embaumairtt comme des
roses, Jee les ai plus... ils goat
morte. Je pleure sujonrd'hui parce
que mon jardin es vide, parce que
Je naturat pus de flurs à mettre
ar leur tothe, d ain,
Un sauglot reprit ad ule, agita

ses boucles aurgentées autour de son
front.

Alors. le plug jeune tira gon
stand frère pur le pan de su blouse
et lui dit pres de l'oreille: ruvoiy des arimes à des paupières,

Ie fre cose eho un corr hain
wvind cette adivgoes immense du
oir,
Copen aut, an bor l de gen jar

fin del”, wee viville icmina était
Hote,
Ooo bal Basra,

Ta sis qu'il y en brauconp,
deu fleura, chez nous, duns le salon.
[606 deviut tout a voup pensi..

{parut plas grave. I) se leva,
—Le bn Dieu, lui, n toujours

de {L-urs dans son jordin, pronon-
ç 1-11, T1 vous en donnera, madame
Rosine,  lie 30 save rur un bare de

dcr gn une tral e antique onbra-
wait, ote panpr 2 chargés d'ur

t de pourpre re'oulrie.t en = |
elo18, tif aies des chape -
eu Vu “tour de li robeid-

 

Conan
Mo-ine sourit à cette prophétie

Mais l'enfant porutgran st
àcetem'nute.
Un angélus s'égeena daus fa ten

doesse me urante du soir, l'uïeule
“agenouia, 

 

in d tre Un ralet dr sur
Merit "er con viss-e et Jar pré-
WHO le sÉrGBITE 16 inticozique
WY ne de,
bre vero en top ello tous nad

Ci

 

pte du caoede Lene gaurd
ques baltic era jolie ae |

cnbinece FE an spectacle do
site vericers env his d'hertr A
be plates boa does rane? ry-uthe-)
best © 10 dr fi vis ru. Hur-
Jee, ee Cuil edie 4 sang! te
ants a lent,

U «pr ite Uianitieuléo errCt
vusrcon cinee corne:

S—Pous ceux que vous m'avisz
wns non Dieu, sont sortis di
oa Vie, teur Atour, Vous les avez:
pris à l'heure ntguste ou ten
res-e du ieur présence CÂt embau
né mis Vicilie-se CUuime les Din;
bes d'auhépine enthaunient tel
Tune qui € un prtbr(es. Aix!
lune quelque grande iniquité, com
Le Ur:e rouille afficit o, sur In lon-
ue chine do nea jous? Où!
Vousruvirz lu (ruicheur virginal-
fe ma jouitree, 'évangtlique dou.
ur Ge m:A vie d'épouse, los suu-
tités mat roe les de me- entrailles,
it mes bonnes vicilies lermes de
oic quand les enfants de me: en-
nts incttaient autour de mes
wucles blanches leurs jolis Lras
8on couronne. Quo no mm'uvez-
us nu :moins mesuré l'épreuve!
16 ne m'avez-vous laissé l’un de
: petits! Sun rire verwoil ob lu
1 tendio de Ees yeux eussent
iniré ma Toute, et mon cœur
cût pas marché dana les ténè-
‘es.…”
Les larmes wmontaient, accen

tuant Lu plainte :
“—Au Moins auriez- vous dû

aigser quelque force A mes bras
sour qu’ila pussout remuer In ierre
le ce jardin et puiser À la fontaine
joute l’ent que boivent les roses.
Hélns! rues quatre-vingts ans ].à-
at comme uno meule sur mes
ipaulre; ct mes bras font au long
lo mon corps comu:e deux bran-
thes mortes. La dé-olation est
ronue ; elle m'entoure, colle envahit
out sous mos y.ux. Pour la pre-
pièro fois, les lys ct les roses d'au-
omn n'ont pas fleuri dans mon
ardin ; et demain. .”
Sa révolte deutoureuso so préci

mit tout à coup, s'exhalsit cette
vie en paroles ntones de su gorge
serrée:
*“odst demain, unnivorsaire do

n mort de mes deux derniors petits
-nfants, leur tombs n'aura pas de
jeurs 2?"
L'uïeu!e pencha In tête, et le flot

qui l'eppressais se dégonfla enfin,
s'épandit en larmes vives que les
flets du couchant transformaient
cn gouttes de feu.
Au môme instant, un fin corceau

l'acier, qu’un bambinsuivi d’un
Jus petit ne parvenait pas à rat-
taper, déhoucha d'une allée cou-
#erte, de l’autre côté do la route,
xt viut.s’abattre aux pieds de Ro-
sine. Le bruit do la chute appela
attention de la vieille femme.
Elle releva lu tête, écarta do &cs
ysux deux boucles d'argent échap-
nées do sa coûffe, et vit les deux
sofauta bondir jusqu’à elle, à la
-oursuite du cercean.
Ils étuientjolis comme des anges.
—Bonsuir, mudumo Rosine! fit

© plus graud en rumuseant le
jouet.
D6jù il s’excurait de leur irrup-

ion folle, expliquait de ea voix
argentine la poursuite du cerceau
échappé.

Puis, bientôt, 86 ravisant:
—Vousa pleurez, madame Rosine!
Et il y avait dans ses yeux une

interrogation adorable d’ingénuité
ttonnée,

L'aïeule leur souriait déjà, et ce

 
 

 

. —Jouez, mes cnfante, dit-elle,
jouez. Ir ne faut as que vous sa-

“ebiez le cecret des larmes,
» C'est de rire et de folâtrer,

tit, petit!

~~ Div te boa Diu, gu sera nous,
pa 7 Ut doucement le etd,

Chut!le 3 dus grand avez
mo-tèe,

[is avaient repris leur cerceau
d'acier et remontaient on courant
V'icldo du chäienu.

IT

A une dist nee deceut cinquante
muêtres à peine, sue le penchant
Hane colise charcéo de bois de
chéres qui donsinai: le vill ge, au
tool d'un Veux pure qui mursu
"ait auteur des tourelle. d- tont lb
tréni-<cinent continu do ses fron-
daisons ver anteu été des délices
d'ombres vi le'tes, In fuçade du
chateau regordaît, à travers une
échappée, celle plus luvuble de
ls maison dy Rosine.
A l'ecea-jon d'u. dîiser cérémos

cieux ii allait étre donné le ten-
domain nu château, deux mngni-
tiques perbes du roses d'automne,
UUX Velours étais et variés, avaient
tré apportées Lu veille et dépozées
au salon dans deux urnes.

Les deux enfants avaient À peine
=U lotemps de faite quelques bonds
duns l'uliés, en quittant Rosine,
qu’en les nppeiait pour le repas du
soir,
Tout en so hatant, ils nvaient

échangé un colloque adorable.
Lu repas terminé, ils avaient de-

mandé et obtenu la jornission
d'aller jouer quelques ivatanls en-
core sous le périetyle,
Mais avant de quitter le vesti-

hulo, d'un pas menuot silencieux,
ily péuétrérent dana lo salon, oq, à
défaut de lumière, un peu de Lraise
duns la chemiuée rougisenit les té-
nèbres.
—Je prends les plus lourdes,

voici les autres, fit l’afné en enle-
saut les roses des urnes.
Du même pas prudent et silen-

cieux, ils sortirent. Ils se glissdrent
entre les co'onnez du périatvle,

C'était l’heure ineffutle où, dans
l’ombro répandue, flottent encore
d’éparses clnrtés vospérales. La
lune, comme une hostie d’élévation
grandiose, rayonnait dans l’osten-
gvir étoilé de la nuit. Au long de
l'allée où traînnient des branches
remuées par les A-coups do Inbrise,
l'obzcuri:é semblait durcie, frottée
d'argent de ci, de là.
Cependant les ‘petits y chomi-

nnient, gcrrés l’un contre l’autre,
frisonnant au moindre bruit. La
peur lez faisait marcher vite, vite !
Au bus de l’allée, dans le grand

clair do lune, ils virent une lu-
mière briller chez Rosine. Ils
avaient moins peur. Unojoio d’ango
les illuminait.
Is pouagèrent la porto du jardin.

Une poulie tournant au-dessus
d'une margelle gringait derridic la
maieon,
— Madame Rosine remplit sa

eruche. Vite! vite! Attends moi
13,eur le bane, ei no dis rien! ex-
clamu l’afnué en prenant la scconde
£erbo des mains da son frère.

L'enfant bondit jusqu’au £euil
entr'ouvert de la maison, ontra, vit
au fond de ln chambre lo lit dont
les rideaux étaienttirés, et, ma par
une inspiration suave, y courut
déposer sea gerbes sur l'oreilior.
Une minute après, los deux bam-

bins adoralsles, escortés sans doute
d’une légion d’anges, couraient à
toutes jambes dans l’ombre, —le
plus grand tirant le plus jeune,
comtns un fardeau.
—Pas, c’est nous, le bon Dieu ?

redomandait-il, cssouffié.
— Oui, répondit le grund frère ;

mais pour madame Rosine, qui n’a
rien vu, ce sera l'autre, le grand,
le bon Dieu du ciel.

nx
Madame Rosine verrcuilla sa

porte. Puis elle égrena dans ses
oigts rugueux son chapelet aux
rains de houx. Elle ne tarda pas
se diriger vers son lit pour s’y —Müi, jevoudraïs pourtant être

ot

arranger son

3
A,

oreiller, lorsque ses

2

goste

naïve dana Jura prou<J'e:, Ils ve

 

‘Evwrer au repos. Les rideaux Écar-
tés, elle alfongeait ses bras pour

doigta entrèront dans quelque cho-
sé d’inconnu qui lui Inigsa uno im-
pression do fraîchour veloutée.
Surprise, elle approche la lampo
dulit «t regarda.
—Bonno Vierge!Dieu du

ciell.... Saints du paradis!.... Des
roses i bragsées, de toutes les cou-
leurs, et si belles qu'il n’en pousse
pas do remblubles aux jardius des
hommes! Ce sont des anges, bien
sûr, qui me les ont apportées pour
mes pelite, pour quo leur tombe
soit fleurie, demain...

Puig, dans un recul de confusion,
du respect, do timidité effray Go:
—Mais puis-je seulement lea tou-

cher? Ce sont des roses de miracle,
d a roses du Bon Dieu!
Æt l'aïeule ge prosterna, sanglo-

tante de bonheur, lo front À terre,
croyant au miracle odorant et très
doux.

Emile Escande.

Saint-Godfrey, P. Q.

—><

IL LE TROUVLERA—Celui qui veut
guérir vite et bien san rhsme où es bror-
chite trouvera un remide eficnce et sfr
dans he BAUME RHUMAI,. Toutes ‘es
pharmacies eu sout pourvus, Pix, 250
la bouteille,

——_—__—_-. UIDerm

Entre Féclhieurs au Sault

 

Date, C'est enterd:, nous nous réuni-
rons tous À 2 hentes chez Véluquin et ce-
lui qui aura fuit lu meilleue pêche y
pavesa le diner.
Ha attendant, je vais donner un coup

d- téléphone pour rcleaur notre place
b-Dituclle,

20e

Cin Canadien Croix Toura
a

-—e.

Foi d

  

A romeo gant -
ASSOCIATIONS

Nous publions le texto intégral
de li fumouss i6i des associations.
l'eux que l'eaprit de parti n’aveugle
pas, Vorront fucilzinent que cette
iol ne vi-¢ pas reulemont los nsso-
clutions reugieuses, tunis toute- Jes
==-oclfions* civi'es.— (Note de la
''luction.)

 

LOI RETAR.TE AU CCHTRAT

D'ASSOCIATION

Jeurit edisiel de Ia Risuslique

Française

= Julliet sos:

Le Sénat dc la Chan. bre d:g députés
out adopté
1e Prési tent de ti Ré; ublique prioinul-

nus Le loi Aout Is tenenr sut :

Titry 1

Ait, 1.—Ts'hsanclalloa est in convention
par lequelle deux où 3 lisiclrs personnes
rictieut ca cuxuœuws, d'une f: 51 pesma-

ste, leurs Connaissances où leur acti
rt} dans un bot autre que de putager
les Lévéfices. Eile eit régle, quant à
ta Validité, par les principes yéséiuux du
drcit applicables aux cuntrats et ohiiya
tious,

Art. 2.—TLea associatloza de personnes
pourront ee former Mbretmeut, sans auto- |
risation ti déclaration préalable, mais;
elles ne joriroat de In capacité juridique
que si elles geo eunt confc:niCes Ux dis-
positions de l’article 5.

Art. 3 —Toute associstion fondée suc
une Cäue Ou en vue d'un objet illicite.
contraire aux lois, aux bounes mars, ou
qui aurait pour but de porter utteinte à
l'intégrité du territoire national et à la
forme républicaing.du gouvernement, est
nuile et de nul effet,

Art, 4—Tout meubie d'une ssiccla-
tion, qui n'est pas fords pour ua temps
déterminé, psut s'en retirer en tout
tempo, après payement des cutisaUous
échues et de l’untée courante, nonubs-
laut toute clause coutraire.

Art. 5 — Toute usiociation quil voudra
obtenir lu capacité jurldique prévue par
l’article 6, devra Être rendue publique
par les soius de ses fondateure.
La déciaration présladle eu sera faite

À la préfectare du département cù à la
sous-préfecture de l'arrondissement of
l'absocistion aura sum slége social, Elie
fera connaître le titre ct l’objet de l'asso-
clation, le siége de ces établiseeuents et
les poms, professions et domiciles de ceux
qui, À uu titre quelconque, sont chargés
de sou administration ou de ça direction.
TL en sera donné récépissé,
Deux exemplaires des stalnts seront

joints à la déclaration. Les resociations
sont tenues d> faire councît-e dans les
trols woly tous les changements survenus
dans leur administration cù direction,
siusi que toutes les modifiutions uppor-
tées À leurs statuts,
Ces modifications et changements ne

sont opposables aux ters qu'd partir du
jour où ils auront été déclarés.

Les modifications et changements ge.
ront en outre consignés sur un régistre
epéciui, qui devra être présenté aux auto-
rités administratives où judiciaires cha-
que fois qu'elles en feront la demande.

Ait. 6 — Toute associntion régulière-
went déclarée peut, sats aucune autori-
sation apéciule, ester en justice, acquérir
à titre onéreux, posséder et admi strer,
en dehors des subventions de l'isiat, des
départements ct des communes :

10. Les cotlsations de ses membres od
les sommes nu moyen desquelles ces co-
tisations ont CLÉ rédimées, ces sommes
ue pouvant &:re supérieures À 500 fra ;

au. Le local destiné à l'aduin/atration
de l’assoclation ct À la réusli de ses
meuibres ;

39. Les immeubles strictement néces-
saires À l’accouplissemeut du but qu’elle
se propose.

Art 7. En cas de nullité prévue par l'ar-
ticle 3 , lu dissolution de l'association sera
prononcée par le tribunal civil, coit A la
requête de tout intéressé, soit à la diti-
gence du ministère public,
En cas d'infraction aux dispositions de

l’article 5, la dissolution pourra être pro-
noucée à la requête de tout intéressé où
du ministère public.
Art 8. — Ssrout punis d'une amende

de 16 à 200 francs et, en Cas de récidive,
d'une amende double, ceux qui auront
contrevenu aux dispositions de l’article s.
Sereut punis d'une amendede 16 à 500

franca et d'un emprisoriciuent de six
jours à 1 an,les fondateurn, directeurs on
adminiatrateure de l'association qui se
serait maintenue on reconstituée iliégale-
‘ment après le jugement de dissolution.

Seront punis de la mêuie peine toutes
les personnes qui auront iavorisé la réu-
nion des membresde l'association dissou-

 

 

 

TITRE II,

Art, 10.—Lt0 associations peuvent Ctre
reconnues d'utilité publique par décrets
rendus en lu fornie des règlements d'ad-
ministration publique,

Art, 11 —Ceu associations penvent faire
tous les actes de la vie civile, qui ne sont
pas interdits par leurs statuts, mais elles
ne peuvent posséder où acquérir d'antres
imtneubles que ceux nécessaires au but
qu'elles se proposent, Toutes les valeurs
mobilières d'utie association doivent être
placées en titres nominatifs,

Elles peuvent recevoir des dons et des
legs daua les conditions prévues par l’ar-
ticle gto du code civil et l'article 5,4 de la
loi du 4 février 1901.
Les immeubles comprise dans un acte

de douatiou où duns une disposition tes-
tatnentaire qui ne sernient pas nécessal-
res au fonctionnement de l'association se-
rout alléués dans les déluis et la forme
prescrite par le décret où l’arrêté qui au-
torise l'acceptation de la libéralité ; le
rie en est verné à la caisse de l'associa-
tion.
Elles ue peuvent accepter une doua-

tion mobilière où immobilière avec 16-
serve d’usufruit su profit du donateur.

Att. 12.—Les nssociatlous composées
«en niajeure partie d'étrangers, celles
ayant des administrateurs étrangers où
leur siège À l'étranger, et dont les nglsae-
ments seraient de nature so:t À foucser
les conditions normales du marché des
valeurs où des murchaudises, acit à inc-
macer la zû-cté intérieure ou (x érieure
de lRtat, dans les canditions prevues par
les articles 75 4 10t dn code pé:-al, pouc-
ront être dissoutes par décret du Prési-
deut de la République, reudu en conseil
des m:inistres

ius fondateurs, directeurs où cdmiats-
treteurs de la sccistion, qui se serait
muinleute où reconstituée illégelement
après le décret Qe dissolution seront
punis des princes portées per Particle 8,
Firfigrauhe 2.

TirIII

Art. 13.—Aucone congrgation reli-

sution donnée pur wae loi qui ¢érenmine.
mn les conditions de son fonctionuersent,

Elle ne pourra fonder wticun rouvei
Étaidissemient quent vertu d'un décret
re: du eu comcil d'Etat.
La dissolution de in congrégation ou la

feruiciure de font établis:ement ; otrrout
Cire proOuobcées par décret rendu en
entireti dos nduistres,

Art. 14.= Nul stest admis & din. er, rott
dircetenteat, seit pay pirsonne init: poste,
un Ctab istement d'eussivacnent, de
quelque ordse qu'il soit, ri à y donner
l'euscignement, s'il appartiest à uae
congrégation religieuse non antoriséa.
Los coutruvencnts Revont puns fed peites
prévues par l'orticle 8, puragrapio 2. Le
fermeture du l'étisisseurent pousa, en
cutre, être prononcie par le juzement de
coudurniation,

Art. 15.—Toute congrégation religieu-
~2 tient un état de seu recettes et dépeu-
3 vie dresse Ctque smade le couple

ier de Pans  
  

 Écou:ée et l'état in-

Lu li-te complète de ses membrez, moit-
tiovzant leur nem patronywilque, ained
que ic noir sous lequel ils ant désigués
daus ja cong égalon, leurs nationalités,
âge et lieu de znicsruce, la date de leur
entrés, doit se trouver au niège de la
congrégation.
Cuile-ciest feune de représenter sans

A Fd 1

  Géplacrment, sur toute réquis du
et, A Jui-méme 0 à seu deldpnd des

 

    é
ÉD états «t lisice Cidlexeus audi
qués,
Seront purir des j.cues postrco au

paayraphe 2 de l’article 8, Jeu reprézen-
teats où directenrs d'une cougiéystioa,
qui suront fait des conununications men.
sorglris cu refuré d'ubtempérer avx
répuisiuons dupréfet devs les cus prévus
par le présent article,

Art. 16 —Toute comsrégation formée
sus attorisation kers decuzée illicite,
Ceux qui en auront fait partie ecront

pucis des peines Édiciées à l’article 8,
persuraphe 2. La peice applicable aux
fondutenvrs ou admivis:rateurs sera puitée
au doub'e.
Art. 17,— Sont puis £043 actes entre

vifs ou testauientaires, À titre onéreux ou
uratuit, accomplis soit directeuent, soit
par peisooue nterpesée ou toute autre
voit iuiirecte, nyant pour objet de per-
mettre sux 1ss5ciations légaicmeut ou
illéyalemeut formées de s- soustraire aux
dispoaitiuns des articles 2, 6, 9, 11, 33, 14
et 15.
Sort léga'emcat présunées, pérsornes

interçorées an profit des cungrégutions
religicures, wats nous réserve de In pravee
coutraire :

1° Led nssociés À qui ont Été conseu-
teis des ventes ou fait des dons où legs, à
uivins, s’il s’agit de dons cù lus, quele
bénéficiaire ne soit l’héritier en ligne
directe du disposant ;

2° l'associé ou ln société civile ou
contuie:ciale contposée en tout où partie
de meuibres de lu congrégation, proprié-
sire de tout immeible occupé pa l’asse-
ciatiou, après qu’elie aura été déclarée
illicite,
La nufité pourra Être prononcée soit à

la diligence du ministère publie, boit ala
requête de tout in:éressé.

Art, 18.— Les conmprégations existantes
au moineut de lu promulgation àe lu pré-
conte lo, gui n’aursienet pas CLÉ anté-
ricurement uutorisées ou reconnues, de-
vront, duns le délui de trois mois, justi-
fier qu'elles ont fait les diligeuces 1Cces-
s«ires pour se Conformer À 6e3 preccrip-
tions.
A défaut de cette justification, elles

sont réputées dissoutes de plein droit. fit
en sera cle mêm : des Cougrégations sux-
Quelles l’autorisatios aura été refusée.
Lu liquidation des biens déteuus par

elles auront Meu en justice. Lz tribunal,
À la requête dutribuant public, nomaiera
pour y procéder, un liquidateur qui aura
peudaut toute la durée de la liquidation
tous les pouvoirs d'uu adiinistrateur sé-
questre.

Le jugemeut ordonnant la liquidation
scra rendu puolic daus la forme prescrite
pour les annonces légales.
Les biers ct valeurs apparteunnt aux

uiembres de lu congrégation autérisure-
ment à leur entrée clans !a congrégation,
Ou qui ic! rc….k écuus depuis, suit par
succesion dû ial:stat, en ligue directe ou
coliatérale, voit par donation ou legs en
ligne directe, leur seront restitrés, |
Les dous ct legs qui leur auraient été

faits autrement qu’en ligne directe, pours
roni être également revendiquée, mais À
charge par les bénéficiaires de faire la.

uve, qu’ils n'out pas été les personnes
terposées prévues par l'article 17.
Les bieus et valeu:s acquis à titre gra-

tait et qui n'anraieut ps êt$ apéciale-
ment affectés par l’scte de Hibéralité à nue
œuvre d'assistance, pourront être reveu-
diqués par le donateur, ses héritiers ou
syants , Où par les héritiers où
ayants droit du testateur, aans qu’il puisse
leur Ôlre onposé oucune prescri
le temps ulé avant le jugement pro-
nongant la liquidation.
Si les blens ou valeurs ont été donnés

ou légués en vue de gratifier non les con-gr tes, mais de ponrvoir à une œu-
vre d'assistance, ils ne pourront être re-
vendiqués qu'à charge de pourvoir à l'uc-
compi:

Tonte action en reprise ou revendica- 

Fieue ne peut so foruer saus uve autori-‘

ent du but assigné à la libé- £

Passé le délai de six mois, le liquida-
teur procédera à Ia vente cn justice de
tous les immeubles qui n'auraient pas été
revendiqués ou qui ne seraieut pas affec-
tés à une œuvre d’ussistatice.
Le produit de la vente, ainal que toutes

les valeurs mobillères, sera déposé à la
Caisse des dépôts et consignations.

L'entretien des pauvres hospitalisés
sera, jusqu'à l'achèvement de la liquid u-
tiou, cousidérés comme frais privilégiés
de liquidation. S*il n'y a pas de contes-
tation ou lorsque toutes les actions for-
wées daus Je déjui prescrit auront été ju-
Fées, l'actif net est répaiti entre les
ayants droit. ,
Le réglement d'aduiinistration publi-
ne visé par l'article 20 de la présente loi

déterminera, sur l'actif resté libre après
le prélèvement ci-dessus prévu, l'alloca-
tion, en capital on sous forme de rente
viagère, qui sera distribuée aux membres
de la congrégation dissoute qui n'au-
raient qos de ruoyens d'existence ussurés
ou qui ju-tifieruient avoir contribué à
l'acquisition des voleurs mices en diatri-
butio: par le produit de leur travail per-
sonnel, ,
Ast. 19.—Les dispositions de l'article

463 du cole pénal sont applicables aux
délits prévas par la présente Ioi.

Art. 29.— Un règlement d’administra-
tien publique détermirern les mesures
Propres À assurer l'exécution de la pré-
sent: lof,

| Art. 21,~ Sant abropés les articles 791,
292, 293 du code péual, ainsi que les dis-
jxcitions de Vartlele 294 du méme code
reilsilves aux acsocistions ; l'article 20 de
l'otdyrnance du 5--8 juillet 2823 : la loi du
1o avril 1534 ; l’article du décret du 28
juillet 1513 ; l’article 7 de la loi du 30
Juin 1531 ; Ja loi du 14 mars 1872; ¢
paragraphe 2, article 2 de 1a lol du 24 wai
1525 ; le décret du 31 janvier 1852 et
Hé- éralement toutes les dispositions cou-
rai:5 À la présente loi. ;

Il n'ust en rien dérogé pour l'avenir
aux lols spéc'ales relntives aux syndicats
prf-sslonnnis, aux sociétés de commerce
et aux sovi£tés de secours mutuels.
La présente loi délibérée et sdoplée

parle Sévat et par lu Chambre des dépu-
téa sera exdentée comte loi de l'Etat,
Puit à Paris, le 1er juillet rgnr.

EsiLr JOvBær.
l’ar le Présideut de la République,

Le Président du Conscil,
Ministre de l'intérieur et des cultes,

Waldeck-Rousseau.

AULECE Is TOUN, SURPRISE To REUME
blettes “J,uxatives Prono-Quinire"”qués

rbunie en tai jour. Fasde guéizun,
vineait, l'rix 35 Cents,
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Gin Canadien Croix Rouge

Or Bee

de Tante Roselis

 

 

C'est une gourmande qui me réelume
la reccite de cett-- ‘* déliciense crème nu
beurre” dont les pô'issiers fourreut leurs
Bâcuux in:Ka, leurs biscuits, cle.

J avoue gue cest. crèuie est exquise, ct
p Que je me seus, troi aucsi, des faiblesses à
‘sou cadro:t
J vous ni dauné Ia recette du ;:fitest

de zuvoie, voiel celle de lu erène, vous
rez plus qu'à en faire votre çâteau
avoir un d:usert recherché,

St mtairtensu . à In besngue,
B-ttre quatre bi.ues d’œuls en nelze

dure, leur incorporer, en battant une 14
livie de vivre en poudre, Foustter ce mé-
lange sur le fen ; quand il est Lien lié, le
Iniszer refroidir en le travaillant toujuu:e;

 

  

ner Au zâtent, toit de Ju pistache pitée
fia, zoit du chocolut, du caté (aue petite
tases très concentrée) ou de la vanille en
poudre où en graines retirées de la grous-
82—Celu fal, ramollir une 15 livre de
beurre fix cn le maniant dans un lingede
toile fine ; une fois bien rattalli, travail-
fer ce beurre avec une cuilier daus nue
tersini de grè1 très propre. Quand ou l'a
remis pour a'usi dire eu caème, y mélan-
gens pen à peu, d: la première prépua-
Cou n:omniis€e, Couper transversale-
ment un gâteau de mousselite ou de Sa-
voice préparé À cet effet; entre chaque
tranche, étendre une couche de cette es.
pice d= crème dure, refosmer lc gâteau
qu'on cytoure encore de cette crème en
Ja lis:ant avec un contenu. Desves,
eer encore quelques tuotiés de pséposstion
ct servi,

ace
*

Après avoir alvsi travaillé, nous nvous
Lies gagné quelquce instants de dietrac-
Hou, nous allons les passer dass noms
jardin, car quelle cet celie d'entre vous
qui, à défaut de quelques vergen carrées
oùl'Ois aline à foïre poupacr fleurs où lé-
guiues, ne cultive des pluntes en pots ou
en Cnigses,

Si l’on veut evoir des plantes bien por-
tantes et donnaut de belles Aeurs, it faut
faire nu rempotsge chaque année on au
tivitis tous !es deux nus, Cette opération
escdéste à donner aux plantes den vases
proportiunnés à leur force €: au dévelon-
pement qu’elles ont pris pendant l’année,
tt en ruËme lenps à remplacer par une
terre neuve: celle qu'ellex ont épuisée, si-
nou ces finiraient per périr, faute d'aue
nourtiture suffi«ante,
Loraqu'on veut dépoter une plarte, on

la Isisie tu jour saus arroser : puis lors.
Qu'alée est rempotée, on l’arrese Convens-
blement et on la plate À l'ombre pendant
Quelques jours pour en faciliter la reprise.
Le retour du printemps est l'époque la
plus favorable pour faire cette opération ;
beaucoup d'horticulteurs la fout cepen-
duat à l'autoinne.

Il faut toujours avoir soiu de mattre au
fond des pôts, coit uu lit de petits cnil-

trou, afin d'empêcher les pots d'être bou-
chés par In terre. ce qui empécheralt
l’euu de s'écouler et pourrirait les racines,

*
* *

+

Un petit secret pour finir.
“ LÆs cartes postales psésenteat parfois

un grand inconvénient, celui de laisser
voir À tout le 1mo:de ce ga'it y ndcrit
dessu,’ me disait un de cea jours une de
es rièces.

remédier en se servant dune encre invi-
sible dout voici In formute :
Discoudre 5 grommes de chéosnre de

C66ä/}, dans 130 grammes d'cau, puis
€erire. avec Ocite salution,
… Boufaisant légdrement cbauffer la car-
te, l’éciture apparaîus en blen.
Bt voilà comineut 128 indiscrets scrout

déçus.

Tante Rosalie.

 

   

 

Gin Canadion Croix Rouge

NE

ANAERAT
AUX PUNAISESRT AUX
COQURRELLXS.

sez douce vos demeures deDédarras
Cen dégallants et In Ulesin-
scctes en faisant usage de l'infaillibie

PUNAIAOKNE |

 

     te, en consentant l’usage d'un local dont tion devra à € de forclusion, être for-

|

[2 Préparation françnise garantie pour dé. :elles disposent, mée contre E uidateur dans le délai Bonnie:eten‘Coquetellesqu'ilcut ;Art. 9.- En css de dissolution volou-| de six mols 2 de la publication du

|

Jj

|

3Yolr œaus vue mubou: Le jrix estde age
tai ; statuaire ou rononcé pas ustice, ju ement. -Ja bouteille partout et qui vousestrem- Àles biens de 1" tion seront dévolus jugements rendus coatradictoire-

|

[8 ReviepreparationarLocenCe1. 7conformément aux statuts, où, à défuut

|

ment avec le liquidateur et ayant acquis|@ Técltement garantie infaillible.dedisposition statutaire guivunt les rdgles autorité de chose jugée, sont opposables BEBAYRZ-LAtermin en générale, 14 tous les Irtéresséca, + NTENE
=

+
2

a 

lui z.Ëler alors l'acôme qu’on veus dou-| 9

Cekic objection ent juste maison peut y ?
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Serena

FalansTEE

THEATRE ROYAL *u"™

SnSOSRTE

Toute cette
Semaine 1

fl
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>= = PaEDA-SE34IPED)

MATINEE SAMIIDI

>rerYY

Louis MANN

veee

Clara LIFMAN
——DANF——

All on Account of Eliza
PRIX: 25, 50, 75. $1.00, $1.50.

Semaine prochaine : MOROCCO BOUND,

   

re

 

   

  

 

ET aRNT Te valkanCept ~
TOCEPRETdeEEeaYs

   
      

 

        ESPSPPPT PAPETeSea

RARNTCAIS ÿ Somnine duAI 4

Matinces: Mescrodl, Jeudi et Samedi
- -mygggeWYYYvy ~

L'événement d'une des plus grandes actrices de Pamérique

ELITA PR OTOR OTIS dans la d'amatisation du fameux ro
man de Mine Henri Wood

Ou L'ENLEVIÈMENT, Mile Olis daus le rôle dauble de pay I-abel ' «cl Madame "
+. La foi, l'expé , les Épreuves et les remords d'une fesun:c.

MareAores et she Semaine prochaine ; Us spetacle dramatique pat-
pitant, An American Genttemast.
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Tous les oprès-
midis ct Soirées

— mn anes ee raveses

12 Mal

Le KING DRAMATIC COMPANY
Ayant M, Lawrence Grathian come premise, présentera: Lundi, Mardiet Mercredi, la

pices sportique anglidse

TEE SPORTING DUCEX65
Camprentutia funeuse scène du Derby. Jeudi, Vendredi ct suisedi

Le mélodrame seusntinnel

A MAN DF MYSTERY
Les deux pièces nuront leurs dlécuis -piiaux

Prix: 10, 20 et joc.
&emaive Prochaine : UT{ands Across the Sea’ et “Jost In Londca®,
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EZR Roa …
Csi: Ste-Catheriue ct Beaudry. Teo THE

Tel. Beil, Est 1738. Tel Man
 

Semnino du 12 Mai

Episode de la guerre Franco- Allemands

LE FORGERON DE
CHATEAUDUN

PAUL CAZENEUVE ¢ttoute la troupe du Théitre Ntional
au complet.

 

 

Mautinés tous les jours à 2.15 hrs. Tous les soirs à 8.15 lire.
PRIX : Eoiréos : 10, 20, 30, 10c, Matinées : 10, 15, 20, 25e.
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HEATRE des MOUVEAUTES|>
SSL NUE STE-CATEERINE Tel. ell, Eat 1593

 

 

SEMAINE DU19MA
UN BEAU SPÉCTACLE

LE DEPUTE DE
lGINAC
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Comé«lie en 3 actes dc Alex. Bissou
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; RT EN LEVER DE RIDEAU

TOTO CHEZ TATA
{ Comédic en tacte

SOIREES DE GALA : Mardi et Jeudi.
S MATINEES : Jeudi et Samedi, 10 el aoc, Soirées, roc, asc. et 4oc,
Ÿ Loges, 50 cls,
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PARC SDMIMER
APRES-MIDI A 3 Hrs. SOIR A 8 Hrs,
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ttractions Extracrdinaires Aujourdhui
Mlle MABEL KITTS,

UEcharmante soubrette

Miss VERNICE NATA,

La célèbre balgneuse

THI SIEGRIS B"OS, |
© Act tes et contortionistes

LES SOEURS WOOD,
‘Trio de enant et danses

Les DUBUISSON, LA VAMILLY IRWINE, dans leursDucttistes excentriques danses origines et cake walk

La Musiquo du Parc. Admission, 10 cts
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RIC:“GYTsPEARPUREOSEO3lo1x,solt quelques tessons placés sur le!-

 

 

OUVERTURE DU
NOUVEAU MAGASIN

À VENDRE — 100 poêles A gazoline jis
Au prix du gree.

 

L. C. de Tonnancourt
Marchand-Tailieur

8 Cote St-Lambert, Montréal
LMESTSI ECESS T2 200 WET 3000 IAISN8 9.

«72» PHELES À GAZOLINE
Pendant le mois de mai renlement

-

LOBARIE FRANGAISE
1632 rue Ste-Catherine

3
» Sueeursale da Journal LES DEBATS

 

LISKZ >
Le Monde Moderne, revue FrartsaiseKilustrée bi-meusuelle, I5c le numéro

«Fémina,publication bi-mensuells
la femine et la fauillie, r5c leBuméro

JOURNAUX ILLUSTRES
1 La VieDlustrée, roc.

L'Armée et Marine, 15c.
© L'Nustration, aoc.

BOIS & CIE    
  1815 Sto-Catherine Le Petit Journal,

Tel. Dell, Est gts. Marchands 754 J Le Petit Parisien,
L'Ilustré National,

or. 3 cts LE NUMERO

, «= Rire, Le Sourire -Blablie en 1868 pe Le Bon Vivest. >
Maison V. THERTAOLY Le Journal desVoyages,

Mi. Theriault, Succesgamy, pil 39° 75 NUMERO >
: Entrepreneur de Pompes Funabres’ a î AyionsToajontaniments pour
M 1636 rue St-Urbain. 237Contre 1 %

Yéipéciatité : Nouveauprocédé d'embanmementpar
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PARISIENNE

Le # rtrail du prince Vector, - Le

sch quéde MG 11 à —D œstion de
Powe Soc orlosdig -O: Ga. . Quest

qores crâligues.

.u jure du S lo: de la ‘‘ Société
pitiov#l: dus leuva-uils * des CaneO:5

veaidert ln repro nate du tora du

prince V:ccor par M. Gervex 5 sur la gra-
vine ou 4 reproduit l'alpi- à l'air ious.
sade ul sumone le bledu pide.
dant. Le joar de ‘a visite » fâcielle on u
ueturellsinent moatré à M. fovbat le
purttait qui est placé dars In we : € sulle
que la grande toile de Gervez, ‘* Je Ban-
quel des minires.* où le puittre à repré
sent fe précilont de In République se
rendant bUX ‘açaçCs municipales :

—1I ni le mètre air que ron pète, à dit
M. lymbit, le prizez Jérôme que jal
connu aun liste.
Le prince Victor est daus une posture

de convention, la mau poste duns le
gil-t, comme le petit caporal apres Aas
terlitz Fuatdl dise que ce po.trait a
V'alinre hmgneuse et le prince la mivs
en uyle? On avoure Cependant que le
peintre est ad'é piuslenrs fois à Rruxelles
pour faire prour 1: prétendant, C'est une
prévartion qu’il n'a pes price pour le
+ Ml-niquet des maires ” et les Fauslllezs
Ét lily se ant ÉLÉ asecz surpris de voir
figurer en Selon un tohlean de graude

d'mepsion, une cout de cfficiclle sana
que l'artiste ait demandé au présideut de
la Répubique de poser nue seule fois,
M. Loubet, qui «st ‘a Hienveillance
tête, RLFaÏt à coup rûr a:cordé toutes
Jes e€ances 1 Écenaurss ; il a paru à M,
Garvex plus stinp ¢ de s'en passer ; Aussi
I resseunbhuuce d'est-clle guère vxecte.
On sent que cette peintuze n° Été faite

die vite, d'après quelques photographies ;
il en eri de mc ne pour les préaidents de
la Chaunbre et du Senet, pour les mini.-
tres foranant lezcotte, Il ne faudrait pus
Leniscetpp de ces toiles nu ruètre carré,
brus.èes À lu façon des piurvches des gen
vutes d’épiral, pour compronrettre l'es-
lime ntistique que s'est justement ne-
gute A Gervex, gui est un des 1°-"
leuss parmi les jeuues, Ah ! cet
visation hâtive, ce déve
À lu vaq.eur, que
nielsre Be

Fer”

Toning
tone cur,

since V°
v ‘

tee ow Tipe
ar
a y ts

«Butte, oT priuce,

pes rétine pt payer essez
— question qui ne re-

- public. Ou tous montre un
1, ROUS N'AVONS QU'À NOUS oCCUDOF

de Pudi’ t preduit ; le temps vl la quit-
tetce ue font rien À l'effuite,

 

Wx

S'il fallait entres dans ces cousidérn-
tlors, Tous setious oblipé de tenir
compte des prix payés pour chaque toile
avant de lormmnler uue app:éciat'ou.
D'aulaut que nous s2vous trop comment
où nugmeute le prix d'une œuvre d'art,
pour nous arrêter à ces détails de bonti-
ue,
Vous cles-vous jamais demaudé com-

niezl Où s'y prenait pour foire monter
ou baisser la cute à lu Bourse des ta.
lenux ?
Les moyens sont nesez nombreux, mais

un des plus connus ct des plus aisés c’est
le ‘‘ coup du critique irfluent”” M est
tlassique. Un groupe de g:08 marchands
âe tublesux, fournisseurs des galeries
tossues et exporteteurs pour l’Amérique,
veulent pousser un artiste avec Jequel ila
ant un forfait. Ils commencent par s’as-
srer le concours et l'admiration de trois
du quatre critiques ayant la réputation de
savoir ce dont Hs parlent et qui sûrtout
Écrivent dans des journaux cotés.

Il est entendu eutre les critiques et les
murchands que nul nauca de ta'ent hers
les peiut:es qu'il faui faize mousser, Où!
pour ces derniers, rich ue leus sesa mmÉ-
nagé. Toute la gniuvie des éloges tecoi:-
mierceta régulièrement À chaque exposi-
tion. Tant et si bien qu'au bout de quatre
pu cing ans de ce jeu d'encensoir et À jet
jontisu, les marchunds arrivent à vendre
fes prix ridiculemeut clicrs den œuvres
fort ordinalres et parfois médiocres. Je
LC veux Citer Eucun nom, maïs sonvenez-
vous de ce:tuiues ventes récentes eo:cvs
Impressionnistes à 1s séputnting po nflie
par ui de ces jeux bien coabinbs de lu
réclame ct de la critique ont atteint des
cbiff:cs extravogauts, Mais que! est l'in-
térêt Aus pelntres, des critiques ct des
niarchands ?
Les pelutres qui 6e livrent palette et

poluxs Ués aux industriels habiles qui
xxploitent leur tslent, n'ont pas tonjours
È repretler leur combinaison. Le mre
chaud Liuile avcc eux pour uns longue
période et À fo fait ; Hs s'engagent à Ji-
Vr:x pour une rente vingère déte-minée,
un Lo‘ubie de tableaux dout lu dimen-
tin cet spécifiée. J'ai cu ua de ces con-
tals cotre hs wafus Les anti.tes tin.
tc:disent, en ontre, de veudre des toilss
t qui que ce soit. Les premièresannées,
C’est le marchond de tableaux qui fait
Urt SILVA 82 baie, puisquei)jéthourre
sous tien réeolier ; minis quand 1 a bien
KSs.fl& Lou sujet, qu'il u i : posé son rom,
cd ut covraut de stobiswe, il se rn:-
trope el gén‘islement c’est de l'argent
placé à mail € pourceut,

*#

EE Le critiques ?
1, Lichose ert plus célicate. Je me

gor c:ni de répéler ce qu'on entend dire
do Liférents dfn; mals enfin, il esc
Fermin de coustaler gue dans Tes articles
de plusieurs écrivains. revienuent pévio-
Ci.ciaent len éloges des méimes artistes
av: un ensemble qui élonzerait ci an
n° tait presvertl. Ces Cloges vont à ds
ceuvres d'un mério probléniatique et
d'uu genre qui gemble sunvent uu pars-
doxe ut aboutissent au même résultat.
Non seulement les louanges partent su
moment couvenu, come uu bouquet de
feu d'artifice, mals Ces attaqu zs sont dirl.
gles sur lew oeuvres de ceux qui, biea
supérieurs et Lrês libres, pourreient
Forter ombrage À la renommée de in
pléicde dart on a entrepris d’izsposer
rad nême M'adrricalion, en nesurant
l'écoulement déce:teruarchandise gaeu-
tie sur,facture. +.

Düstlors il est aixé de conclure. Cie
Cys Ditiquig Irflueuts ne sant nt dis:

enfuws vi deb toit, ; s'Îla travaillent svec
zèie, crdeur et perciatunce à enrichir les-
Marchauda,11 est blen difficile d’admets
tre que ce noit d'une fuçon absolu
nicct désiutéressée et qu’ils n'aient pas
leur part plus’ on moins grande dan la
Téustie des estr.prises commerciales
dontils sont les oges.ts principaux et in
dispensables.

u reste, dons le monde des ateliers
vous entendez dise tous les jours, dans
les conversations courautes, cu parlant
de ces critique: À >

 

oy
—Untel? Ah! oùs, it eut chez Chose,

le grond marchand de la ju 3%Millen ;
andis que YHwihiinoppaiilent yatème,

le célèbre expert de Fevenue da là-bas.
Maintenant, je lo répète, je n’al jumais

rlen vu, rien surpris ; les preuves maté-
rlolies font défaut ‘Il n’y a que des rai
sous logiques eMJa commune renommeée,
Meis si voue rélitez votre précis de pbila-
sophie, du temps de vor études scolaires]
VOUS vous convaincrez quecelte probabf-.
Lt€ morale n'est pas rue certitude. Au
mcins en théorie, car dans:la prutique or-
dinaire de 1a vie et dans le Coumerce des
teblcaux,il n'en est pas de même,
Au surplus, les critiques visés sont

lexception, bien entendu, et l'indépes-

_porcsnitier OO

den: de la majorité n'est ui su: pzctée ni
attaguable, La probité du jugenteut reste
eutière chez Lranzoup, cluz la plupart.
Chacun le sait et presque tout le monde
le pense.

Jean Bernard.

 

AYTZ EN TOUJOURS A LA MAISON
—Sans nitendre que .e nat aft fait des
FrogIÈe et suit plun difficile À combattre,
mnériseez toutes les affections de la poi-
time, aes bronches, «tes poumons et de la
gorge, avec Je BiUME RHUMAL,
 —e
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Lettre d'Italie”
(Fonr les DÉBATS)

 

 

Rume, le 1 mai.

On à cru un moment que les re-
lutions entre les deux pouvoirs qui
vivent ici face à fice en affectant
de s'ignorer, ullnient eubir une
vérituble révolution: le * non ex-
pedit” a peusé un instant être
ntrogé.
Veus savez que cos deux mots

luting sont ceux qui enchafuent Ia
masse des électeurs catholiques
italiens en leur interdisant de par-
ticiper aux iuttes politiques dul
Py, PUUT De pag eancliviuer par
leur entrée en lico l’état de choses

    
, Verkent tout à fait

.acisme et l'affiriment hau-
aient.

plus normale, et serait enfin une
image plus fiddle de In pensie itu-
lieune.
Cupendant, si ces arguments

sermb.ent Ctabiir théoriquement
quil y auriit quelque avantage
pour tous au retrait du mot d'ordre
pontifical qui catrave l'action poli-
tique du parti catholi,u0, on s'aper-
çOiL vite, pour peu que l'un sorte
du domaine des spéculations théo-
riques, qu’un chnt:#5- ment n'aurait
pas uno grande utilite pourl'Eg'iso
et qu’il lui c-ûterait trop cher en
tant qu’il équivaudrait à une re-
nonciution explicite tux revendiea-
tions teroporelles du Saint-Siègo.
La vie parlementaire n'ost pas ch«z
neus, l’expres.ion fidèle de In vie
publique, la représentation véri-
tablo des intérêts nationaux : elle
ezt viciéu par la corruption électe-
rale et anémiée par l’indifférence
profonde d'uro grande partie du
corps électoral : il cet, en Italie, un
graud nombre de provinces où ln
détresse économique et l'ignorsuca
des loules ont telles que les réaul-
tuis du rerutin y dépendent uni-
quemrnt des pres-ions plus ou
moins fortes qu'exercent les candi-
citis et des cricouragements pécu-
uiaires plus où moins muniiques
qu'ils distuibuent à leurs électeurs.
Chel un fur constaté et dûment
1ezopbu que le sombre des citoyens
fuserits eur les listes électorales
qui prennent pait aux élections «at
trea souvent cn raison directe du
numbre des iHettrés do la circon-
seeipiion ; en d'autres termes, co
pe sont pas les pupulutions pius
in~truites ot plus uvancées qui
tuènent avec plus d’ontrais lu cant-
pagno électornie, ainsi que cola
arrive aillewis: ce sont les ¢leclours
plus pauvres ct plus ignorants qui
vontde préférence aux urnes, par
‘a simple raison qu'Île subissent
plus faci.ement les pres-ions des
candiduts et surtout parce qu'ils
sont plus sensibles aux uppits pe-
cuninites. :

Voilà donc comment se recrute
en Italie ln repré:enlation nutic-
nale, et voilà pourquet elle est in -
digne de co nom. ds meilleur do
1utre puye, Ce qui compte de gens

tiques el méprisent les fonctions

sérieux bienfails :
contra lu farce d’incrtie que repré-|
seute la députation corrompuoct!
corruptrice qui domine comme une
olixarchie. .

Ju reste, 'nbrogation du ‘non
expodit” n'a pas été annoncée for-
mellement: vous uvez enos doute
Été informés que le cardinal Capr-
colatio, Gvêque de Capoue, à ex-
pritué l'avis, dliuns Une vonversation
avec un rédacteur du Giornale
d'Italia de Runie, quec et événe-
meut était sculoment pos:ible, ct
que lo Vatican «xumiuerait l’or.-
portunité de l’abrogalion en ques-
tion si l'ordre vennit À être tres
Evuvemeut menacé parles maaœu-
Vres révolutionnaires, manœuvrer

 

‘ies plus ingouvernanhles.

que de Capoue, un prince del lv
glise des plus éciuiré:, probable-
ment un candidat à la tiare, ne
faizait qu'interpréter lo vœu com-
mun aux catholiques nou-intran-
tigrants et aux conservateurs qui
;ndmotteut la nécessité de la reli-
gion dans un Etat qui n’entend
rpas ee livrer pieds et puings libs d
 

(x) Nous avons demandé À un de nos omis de
Rome de vouluir blen nous cuvoyer deux lcttres

y mois, sur In polilique italienue ebmur les
vénements qui se passent nu Vatican. Mcpue|  

n'accordit

In révolution. Le Giornale d'I-
talin est précisément ls porte
voix le plus autorisé du parti cun-
gervateur: il a donc publié l’ontre-
tien socordé à son corruspeudazt
par le cardinal Capecelatro .xsc
une certaine complaisance.
Les choses cn étaient 1d, sims

qua rien jul laieger deviner qu'uce
polémique aussi ardente que géné-
ra e alluit être enlamés, lorsqu- la
Voce della Verità, que l’on ron-
sidère comme l’organe de la Com-
pagnie de Jésus à Rome,opina dans
180n articlo éditorial que Capecela-
tro n’avuit rien dit d’extraordi-
naire, qu’il s'était borné à des dé-
clarations vagues, puisque lo re-
trait du ‘nou expedit '’ était non-
seulement possible, mais probabie.
Ce fut le signal de la môlée. Pas
un journal de Rome et d'Italie qui
1 le lendemsin ct les
jours suivants une large publicité
tux déclarations de la Voce della
Verità en les donnant comme
semi-ofliciel'as, et qui ne brodat
sur ce cunevas des commentaires à
perte do vue,
Comme bien vous penvez, cha-

cun énonçait un jugement partieu-
lier selon res opinions ; les jour-
naux monarchistes sembliiont ;:33-
tôt favorables — et pour cause—au
changement d’attitude de la pa-
pauté; les plus surpris étaient les

Ji serait donc bon, au point d-
vre des intérêts de la nation, que
le sen erpedit fût vetiré et que la vo-
lonté des citoyens fidèles à leurs
chels spirituels pûteufin peser dans
la balance parlementnire : la Cham-
bre nurnit alors use physionomie

genset droits sont devenus ecep-

publiques. I! y aurait done à pu-
rierue la participution des catho-
liques n’assuzeraïit pos plus au]
Sent Siège qu’A lu population de

6 le s6 briserait,

 

 

actuel, cb c'est [A uno des anouin- [organes catholiques. Mnia l'in-
lies les plus choauantes de notre |certiiude fut courte. J'Obser-
vie publique: les comices électo-|vatore Mom- un journal qui
raux furmient le Parlement asns|expri- us avec Ia plus
terir nucun compte des forces la pensée pontif-
parti catholique ot des ter" ‘5 réticonces que
qu’elles repiréseuter* eg a où n'avait en-
163, nos Libero | nos reds on. Loa v le non exp: dil,
res st tone dut moe ted db n’en continua
AGE A eat ed Cog NYSE

catho - Fans covlauntter dude Cv dat Dêtse ae fé vu
fre L'oent a ; ‘> - p,gagées ‘eo ‘art ct aaûtee, JO a’
Pho ent autics, [CO menceny a pola Loo
crus -publicains etjer .. ..'‘* conclusin a

puisse tirer de tous les débuts aux-
Quels nous nvons nésiclé est que
chacun en « été pour eos frais ct
quo le gouvernement italien doit
encore renoncer À s'appuyer sur les
forces catholiques, qu'i! préférerait
cependant à cellesdes républicains
et des socinlistes dont il sollicite
aujourd'hui l'amitié pour avuir
une mojorité.

Charles Merc:.
—_— ———oo--

GUERUE 6,5 KUUMNE LX UN JOUR

Tablettes “Laxative Promo-Quinine.” J.ex phar
| maciensreudentie prix, 256, st lled ne guérissent
pas. Signature 12 W. Grove sur chaque boîte,
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En Villégiature
 

Si vous désirez loger votre famille pes-
dant quelques semaines à 1x carmpagae,
tout ea vous méusgeant le plaisir d'aller
la visiter (quelque fois), 11 serait difficile
tie trouver tu meiîlieur eadrsit que Ja
nouvelle Feusion des Fatilles de M. Pé-
logain, au Sault,
Située av milieu de jerdius fl rissants et

de terrains œmbrageux, à proximité dz
Ja rivière, tout y respire le calme et le
repos. Ajotousque l’accomodation y est
suns contredit de toute premidee classe et
que les taux sont des plus raisonaables.

Nos Scenes Theatralss

A L'ACADEMIE

Après ‘* {I were King” dont le succds
a Émerveillé des salles mrchiconbles pen-
daut toute cette semaine, la direction de
l'Académia nors donuera une prduction
du “ Garick ‘Tueatre ” de New-Yak,
intitulés ‘ O:l on Account of JE iza.*
Cette pldce a eu un succes fou à New-
York oll elle a Cté jouée plus de 200 fois,
Les 30les principaux gesont tenus par
Mie Lypivan et M. Mœuns, deux nelistes
“ui n’ont pas visité Montréal depnls
bientôt 3 aus, lorsqu'ils y jouaient ‘“ The!
Teleplinne Girl.” Les critiques da la
ptèce ont dit qu’elle égale ** The Girl of
Paria? et “The Telephone Girl" en
hilarité tout en étaut bleu Diolss gri-
veise,
La semaine du 19 mal reverra A Aca.

témie la troupe ** Chamberlyn Amuse.
ment Co.’ den: la conéuie musicale,
‘* Morozea Bound,"

Tuuti'e d‘sionter qu’elle #rri Ja bler-
vesue, Car plusieurs cenaines d'habilués,
n'ayant pa obilunir des sièges su mois à:
wars dernier, ont adressé une requête À
Ia direction, la piiaut de faire redonnur
cette pide.

 

AU FRANÇA'S

Une étoile de première grandeur, Mlle
Ellta Proctor Otis, fait partie de lu
troup, qui nous douueru ‘* M5-s: Lyauc
cette semaiue.

Mile Gtis à créé plusieurs types drania-
tignes depuis quelques sunéen cf elle est
invatiablemecnt enganéz pour les plus
veaudes pro'u:to :8 mitistiques de In
mélropols. À son crédit nous trouvons
Ja prégt n en Amérique de ‘* Ernestine
Eo"? d'ins ‘“ Oruet of Society "" la pièce

 

; Calse,

qui ont fait de l’Italie un des Payal
5

 

En dicaut cela, le vénérable évê- N  
Mile BRLITA PROCTOR OTIS

qui a fait fureur au théâtre de la slème
Ave rue, ‘* Nancy Sykes dans“ Oliver
Twist '* et plusieurs autres.

Mlle Otis est cutourée dans cette tour
née d’une troupe supérieure dans le per-
ronnel de laquel'e nous troivous les
‘Aitistes counus : Erml Duanbar, W. A.
‘Whitecar, H Rees Davies, Mile Caroilie
Cooke, Mlie Eva Marley, et Biby Beatri-
ce. Ajoutous gue Mlle O:in æ jan4
encore les dernières reniolore À New-
Vo:k les principaux 50:65 dans ** Car-

' A AR Valis ” et ‘* The Sportin,;hsaloudie) ta première de ce futurs,such Quo 3 2 = E

a na a Peac ’ i Cu

AU ROYAL

La troupe dite ** King Dramatic’nous
a présenté cette semaine ‘‘ A Ward of
France *? et ** The Cherry Pickers!’ deux
pièces bien choisies pour faire sorlir les
différentes qualités des artistes. Le ver-
dict de nos journoux & Été unanime.
* Tne troupe excellente qui a gogiv tous
les suffrages.” Pour la douxièr«e ee.
maine d'une courte saison parmi nous,
elle nous dontera deux autres succès de
son répertoire.
Les trois premiera jours de la semaine

ucus trouvous à P’offiche le fameux wélo-
drame ‘ Tue Sporting Duchess "ct pour
les trols autres jours ** A Mau of Mys-

” une pièce qui a été beaacovp
appréciée ici l’aunée dernière. Les costu-
utes et les décors pour ces piècea ct été
spécialement iniportés de New-Yoi% et la
mise en seène égalera celle de *‘ A Ward
of France ” qui fut tant admirée cette
saemaine-ci, a nous annonce pour Ia
sempsine prochaine ‘‘ Across the Sea ‘’ ct
‘* Lost in London."

TIIÉATRE NATIONAI, FRAN(AIS
“Lu FORGERON DE CHATRAU"UN "

La semaine prochaine, reprécautstion
de la grande plèce patriotique de M. Léon
Beauvallet, ‘* Le Forgeron de Château-
dun.” au ‘Théâtre National Frnüuçiis.
Traglgue épisode de la guerre frunco-
allemande de 1870, mêlé 4 un _égrenuvaut
dratne d'umour, l’œuvre de M. Bexuval-
let n déjà ob‘enu taintes fois, à Mont-
réal, un très vif succès.

Les prlucipaux rôles seront interuiétés
par MBI Filion (Pierre Boursler, i: for-
geron), Nangys (Daniel Stanhen}, Wanel
(Roursillon), Godeau (Croquelin), Yctit-
Jean, Souiier, de Ja Grange, Leurs, Ville-
raie, F'ioux ; Aime de Is Sabloanièe (su-
zzune), Mle Moret (Stéphanic;, Mme
Nozière, (Jacquinet), Mites Brérmont et
Verteuit et Mme Souller.
M. Panl Cszeneuve joutra le r“'e de

Paniruche, le cuirassier de R-iscucfion.
Voici en quelques miots le sui: C.1 dra-

me. Le docteur Daniel Stauben, 143 alle-
munid, doit épouser prochaluement Sa-
zaüne, cœur du forgeron Bourzier ; mars
la guerre Celote et, bientdt, on anno
jesprersières défaites de l’arimés fran

S:aubau quitte s1 fiaucéz pour
tlier, bieu À regret, combattre à câté des
siens. [ans la tnaison de Loursier vit une
visille fille, institutrice fluwaude. Sté-
plhinie qui vive Stauben ct qui, déçue
dans soit amour, veut se venger ot du
forgeron et de Suzanne. D: comylicité
avec Roussilion, uu maquiguon, e:le fait
entrer les Allemands deus Châte-uduu.
Peadant 1a nuit Siaubez, déstreax 1: 16
voir sa fianeGe, pénètre clez Bovrsitr.
Stéplauis crnnye de le faire passee pour
2ap108,,, Au dural acte eu assiste aun
L mbardement de Chiteaudun «£ à la
aoit tragique de Boursicr et de S:<uben,
fusillés par les Allemands, le premier
pour savoie organisé In défense, le second
corumie traîtee ct déserteur.
Parmi les principales scenes, cifons In

mor: du cuirastier Pantrucie, ies udieux
de Stauben ot de Suzanue, 1a trauinon de
S-épuaunie, l’appel cux Aus par tes fers
werons, la dénonciatiun des traltres, puir

l'exécution de Bursier ct de Stauber, 1!
y à aussi d'ns1n pièces un grand uouibre
de scènes comiques dout ler natnaiers
Croqueliu ce: G:apillou, Tatislard, Dlire
Co”lardois, Fallardoise et Vaue ani, 1y-
pes UÈs viigluaux, font les foal,
Pour rire et pleurer il faux zoir “‘ Le

Forgeron de Château lan.”

AUN NOUVEAUTES +

Encore uve nubaine pour les habituée
du Théâtre des Nonveautés ! (Put de la
comédie de choix, c'est à “réjttoire
méwe de Ja contédie francaise, ¢eif, * Le
Député de Bouibign=e,’’ qu'on novi don
sera la semuine prochaine.
Oa eait que *Le D&puté de Bombignec??

est l’au des pius vifs succès deCyque ia
qui joua culte pièce à Meoutréal al y u
quelques avsiées.
Aussi tieudra-t-on À entendre de non-

veau ue Comédie qui fait pide des
chefs-d'œuvirs de la scène fear gine,

Il s’agit, cu s’en sourieat, d'uu désuté
le marquia de Qharleton, royaliste de
saissauce et d'opinion qui s'enuuis chez
lai. Pour chercher une distraction ciileurs
il lus prend la fantaisie de se jet-t dass
la paliique. justement la campagne élec-
turale s cavree. Mws Chantelanri réve
d'attres succès que ceux du Pavsment,
churge E0n sec: Éteire Pintenu de faire Li
litre politique à ga plage et v:ême de se
présenter entame cardldat sous le : ont dde
flunntelauz lui-snême. P,nteau accopte.
Mais comme jt est radical, 17 snblic

qu'il représente nu royaliste ‘et su fait
Srivecomme député raticil, Chunielaur,
yendant ce teuips-Jjià s'amuse le soir des
élections, antuNncE #5 défaiteà 80 E-msille.
Ua age de sa surprise et dean confusion
Toisque les félicitations lui arrivent et
que Pinteau lui-même proclume Ja vic-
toire de Chbatiteuaer, mats Cesu sdéputé
ragicel.

NM. Tazesn teadra le rôle de Chante-
tour et 34, Psad cclui de Finteau et fie
seront excellents, aausoiis À l'excès.

Mille Angé'e d’Arcy joueza In mievqui €
de Cernois, hfile Meissousier, Mé:4rs ue
Chanteisuc, Miles Meryem, Renfe de
Cerauis. ‘

** Le Dépaté de Boimbi;nac,”gory pré-
edie det feta chez Tatacomedie en
un ncte de Meillac et Halevy, (iq sera
jouée par aille Ethel et M, Prad,

Votes d’ailicurs le programimie :
** Toto clitz Tula,” Comté lis eu vit acte

par Henry Meillisc et Ludovic £ialavy,
Personnages : Tuto, Melle Jtuel ; Le
Gardien des arrûts, of, Prad ; Aa college.
Les ar.¢ s-—Paris —De nos jau:s,
** Ie Député de Bombiguac, ’ Comédie eu
(rois actes de Alex, Bisson, l'erso anugss:
Le Chuatelaur, MM. ‘Puscan ; Pintea:,
secrétaire de De Chautelaur, Pred : De
Motard, ‘Tremblay; Des Vergetiea, Méry;
Un lequais, Frankel ; Morquise de Cer:
nals, Maures Angèle d'Ar:y ; Iélène de
Cuanteliur, Mfciszonuier ; Rener de Cer,
sols, Méryem ; fulie, Dunustsaon, Re nes
joars, aa cheteau de Chautelaur, près
l’uitiera.
Aux soiséta de gala MM. Dane, que Ie

sureroît de ‘rovatl furue À preitdre ur re-
ps b'en penseuô, décinai:ti des tmanolo-
guts avec tout tart ach.v; qui ls distin-
gue et Mme Vasti Dane chantura d’ex-
Quises rouäaccs.
Sang 2051, da seprésentativa ze fern ru

déncfée Au mr nament Ceémazie, À cette
ceeasicit M. Dane réciera ‘* Los Victx
CunadÿeW""de-Crémiazie, avec ie cogtume
de l’époque vt une muise en ccèue appro-
prisée au sujet,
Les élaclisnils seront p'Ésenls eu corps

et le Comité du Monument assisters À la
r= préger tation .

PARC SIMMER

P
r

Lz programme qul sera donné auParc,
Sthmer aujourd’uul est ua prograuue
supérieur sui: tous les rapports,
Me Bernice Nata, la célèbre bsigneu-

se, sirivée ici par lo * Parisian,’ de pas.
suge pour New-York, cil clie est engagée
puur tont l'été, a Été rettaue puur une
exliibition de ses prouesses aux deux re
présrntations avjourd’hini. Erle.fèra ses
évolutions sur in scène dans une C/terue
vitrée.-
Les frères Slegrio, deux acrobales et

contortionistea d'une grande renowmdée
aux Ets. Unis out aussi &€ roienus
pour aujourd'hui. Les autres numéros
qui sont à l'affiche sont aussi remplis. par
des artistes. de profession qui out déjà
fait leurs preuves, Swntue, loniga, les
deux représtututiors d'aujourd'hakne Ie
cèderout en rien À Celles que le Parc
Sohner a coutuive de servir à ses mil-
liers de ciiente.
La fameuse bande du Pare comme ton. oe joucis d'axuellaute muvique.…

: Scaramonche:

À Bâtons Rompus
à travers l'Univers

Ln lune de miel do cette pauvre
reine Whilhelmine semble subir,
d’une manière fort sensiblement
agocante l'influence néfaste, que
les ustrologuos de tous les {ges et
de tous les pays, ont attribuée à
Saturne, la mystérieuse planêto
dont les anneaux font rêver les
poètes. :
Aux infortunes conjugales d'il y

a quelques mis, la brouille
siguë, où Jl’horrible menaco de

a svccédé une douloureuso atlague
do fièvre thyphoïdo. ;
Grâces aux soins nttentife, dont

lu jeune rouveraine est entourée,
les dangera de la maladie ont été
longtemps réduits à leur minimum
possible. Aujourd’hui la nature
prond le dessus et dans le bulletin
qu'ils publie journellement le3 mé-
decins de Sn Majesté, coustatent
une honreuse amélioration,
La Hollande fait des vœux pour

in gunté de sa chère pelito roii6 et
l’univers entier atteud uvec nuxiété
lu nouvolle de son rétablissement.

Sous la date du 22 avril le télé
grapbe annonce, du Cuire, quo les
iroupes anglo-égyptionnes ont reçu
ordre do se tenirprêtes à ge rendre
nu Soudan, au premier avis.

divorce. elle-riême, n été proférée |;
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Moi, naïf, qui m’imaginais que}

le bourresu d'O:ndurman, l’im- Hl
mortel K:tehenor, avait été enno-
bli, créé maréchal, et richoment
doté, pour avoir uccéu-suli un
exploit militaire d nul zubro pareil,
pour «voir purgé le Soudan du
prophète et de ses dervuises !
D'où sortent-ils ces dervichrs? li
Voilà comment, petit à petit les 5

voiles qui cachent l'état rel ct [BE
vrai des choses oflicielles, au noir

 

 

s'Clirnent, touibent en poussière et
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Veutu pour le comimerce tous les Hercredis
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i Marcotte Frere
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dents d'immeubles
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lnissent, enfin, la tristo vérité toute
nue.

Allons-nou= sssister, incessan-
ment à une douxième édition des
atrocités d'Omdu:man ?

Le côté le pluz cdieux du lugu-,
bie exploit du Kitchener est évi-
demmeat celoi qui se Évile nu-
jourd'hui : lintffieicité des cruau-
tés pratiquées par le Sirdar.

l’ersonne, où presque personne,
en Angleterre, ne s'est nvisé de
tenter de justifier les procédés de
bourreaux, les pratiques d'- sauva-
ges employés par les tr upes an-
5lo-égyptionne-, pour se débarrag-
ser plus ex:-éditivement do leurs
ennemis,
Nul ne s’est avisé d'approuver:

la fusillade des blessés, lu profa-
nation du tomkean du prophète,|
d'en trouver le principa'excel!ont.
lus dedanger! Ou était plus nvisé
“que cela! On s’vet prévalu d’une
prétendue connaissance ap -rofon-y
die du cœur et cles cispnsitions des
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crainte et le respect du diapeau
anglo égyptien.
Sans une terrour respectueuse '

des carobiues et des witrailleuzes i
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digestion.

cesPenSERIESTETE

reux qui réchauffe l'estomac ct le prépare nu travail de-
Sous l'influence de ce tonique apéritif, le

J 1 a et ‘ x A . NE

derviches, pour affirmer que ces rt retrouve aux alimeats une saveur oubliée, les SUES gastrin:
herrours, ces cCruautés, ali ca se renouvellent et reconquièrent leur efficace Énergie 'émx-! 3, 2: tés, 11 po- Ÿ A Le ; tes mets se fai 3
snient d'uue mavière radicate es faim qui est l'assaisonnement de tous lus miets se fait seniir
> ) = HS » * + 3pour inspirer aux derviches ln 3 à chaque fois que l'heure du repas sonne.

. we
BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal seuls ugeuto pour le Canada et les Etats. £Io!z.,
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de John Bull, pas de résultat sé-

ner.
Le Sirdar, 8'il faut en croire ses

apologi tes; uo app.iqué le sys1dune} À
avec un wrt et une précision co|
sommés. Et voiid où, après 3 aus.
nous en somes anjourd’hui, com-
mo résultats rociaux.
Les derviches re reldvent

leurs tombteaus.
Les détails nous manquentjus-

qu'ieï, muie il n’est guère doutenx
que uous n'enterdions, prochaine-
:uent, parler encore des terribles]
jou eurs. |

}
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Ln Belgique peasédait, de;uis,...
je tirai depuis le jour de run exie-
tence politiyue nuionsle, un parti
dent it serait difiieile @’écrive Phis-
toire.
N'intervenuat que dans de très

rares citconstances, ce parti avait
cour lieu do réunion: in ruc et
comme nrauments : les pavés, les
coups ds guurdina entremblés par-
fois À des détonntions d’armes à
feu ou du hruit de vitres et do por-

ras

Jes
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| 3 de Sitscaada ta.coST
ri«ux possible! C'était là le § 1 deg j
I'lévangile elon le Sirdar Kitche- y Agents re a

/ d’Assurance ;

Tusurance Company

Tn Seprtenmentpécial pour l'asau-

Demandex tout de suite les prospectus,

tions sur 1e dbisid ic vous voulez cae

BUREAU CENTRAL :

20 rue St-4lexis,
A. MILLETCR, Sua. ,

Po

Augmentez vos Fénéfices en occu-
paint vos loisirs A faite connaître

a Cransii € «

¢ Miontréa', Ganada.

La plus iusportnale el fa incilleure
compnzetie d'assurance et uleatifi-
cation du Canada
Les polices «spéciales contre les acel-

dents et les malities sont cn grande
denw-ale.
Vac cominlssion Ilhérale est allo Ce

Uux ifgents pour tout renouvellement
ce police.

LE
R
A
R
E
A
L

Ss
W
h
R
E
A
P
A
T
E
R

we des GLAC

conditicns, ete. ninst que des informa.

prendre,

P
E
E
3

Montieal !

aSait iit Guia Sachin athe diesA is

 

tes volant en éclat.
L’arguiunent principal, qui re dé-

bitait sur l'air si distingué et si
convaincant des lampions. était :
Démission ! L'éballons ! Kui de Cars
ton! et autres umeéniiéa du geure,
ndressables au rouverain aussi bieu
qua ees ministica ou d ser rogré-

M
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ONTREAL CARPET BEATING CO,

ILE

  

sentants officiels.
les derniess événements vion-

nent de prouver que lu ruyauté a
eu sù possède encore toujours, en
Belgique, de solides attaches. Qu'il
n'est pas au si facile de chuzser
une ‘iynastie de son tiône, surtout
dmas. UN pays enlme, comme la
Belgique, que d'y organiser une
petite vrmnt'estuuon révolution
nuire, espèce de jru de balles où la
J'uvé on gré do currière vient lier
do bulle en crin de cheval. Parz’
les raanifostants b-)ges d'avril
uier, goyez certains, que 25 V7,8
wui ne, croynient bel 64 bien muni.
fester pour obtenir le rédres-emoat
degriefs comme en 1818,
— Quels griefs ?
—Quoi ? quels griefs? Y en

u-t-il danc de tant de gevre diffs-
routs de ces fun.eux- gaiula 7? et
faut-il tant de tem pa. à ceux auprès
desquels nous réclamons depuie 4
do sièclo pour ea connaître la liste

| par cœur ? >.
Tls savont parfaitenuent, quelles

sont nos demandes et combien
nous somes, tou) ce qu’il y a de
plus raisounablo, dane nos reven-
diéatigna, >

Qu'ils s'exécutent donc, et un
peu plus vite que cela, autrement
l'y aura cles coups, 7

; De Panczaco. 
©
*

(ian: :

   

L'établissement le plus constlérable ct lo
mieux outit’é en ville prie 7e n-ttorage
des tapis. 623 LACAUCHETINRE,en
haut de In rue Coté, Moutrénl,
Demandez nos prix par ‘fel. Main 716.

anand
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BEAUMIER
Médecin
Optiejen
Gradué
aux Etats.

i. Unis,
A L'INSTITUT D'CPTIQUE AMERICAIN

1854, Ste-Catherine, 1854, cuin Cadieux

MONTREAL

Mat le meilleur Fabcicant de VITRES
OPTIQUES et Ajusteur de kuuettos, Lors
opus et Yeux Artiticiels de Montreal, tail

dew. et vjustés aclon la FORCE do la VUR,
“pour blen voir de loin et de pr totforcis
esNerfs Optiques et Quérlsou d'Yeux.
EFExmen Gratis dela VUR. Ouvert foumet

nuit. Dimanche dé 13 4 pom. Qualité 8 Travau.
Farantis,

AVIS -Euvecyez-nots par ia POSTE vidi-
lea LUN 3 pincenez” avec CRE.
TION daleurs DRFAUTS ; au retour, vous
cevrez nos VERKNS OUTIQUESS. solidement
fixés A neuf dans vor andensnes monture n

 

—LE—
SI’ECIALISTE
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TRANS ADUITIONKELS
A STR AGATITE, LARBLEF, et les sta.

tions intecnédinires,
{De in l'ace Viger,:

| 1.85 patie leg. santedis, A partic dy 3 wal, Au
teior g, part de Labelle les leads ) 4.32 9.30.
arrive A Montiéal 38 gon, *

9.23 a.les dimansties À partir du 4 wad, an
ret uz, part dle Labelle A § pi, artve d
Menlréal À 0 45,

A STR-AGATIT IS ctles stations
istermédinires.

15. Les jours de semaine, À partir ce
Hitedi les ma Au retour, part au stis-agatle
À 315 pour, arrive À afoutréa! à 7 0sv uit,
{Ce train re rend 3 Lalwllect en reuinut Tes
Jeuels.) aTe,

A PLANTAGRNET ct lus stxifeiiy |
intermétiofios, -

tDc ln tve Windsor |"+
6.15 p.tui. Les jours de semaine, À td-tir te

lundi, le 5 mai, au retuue, part de Mantage.
net les Jours de seuudauc A718 a.wprice A
Moutzéul A 9.35 a.m, 2

Ces trninsou eu sus duservice actuet™

SERVICE DE TRAINS DE QUERLEU
De Ix Place Viger,

13.30 au, $a post, 43.30 p.m., ‘1.03 p.ai,
¥ Lois lua jours,  gi,en dimanches seulement,

t)outs de semaine,

SPRINGFIELD, Mass.
Service de churs ct chars-dortoirs direet.
De la gare de la roe Whidsor 745 paid, ous. ces
Jours, excepté le dimauche. b *

MONTREAL-OTTAWA
Service de Chats-Dortoiru

Sur le train qui quitte Montetal (rue Wiad.on
10,08 Pit. Lous les joues.
les passazers de Montréal pourront rester

dans 1e char-clortorr jusqu'à 9 n.nu, CL lex passe
Hess d'OUawn pourtont monterd Lotd da chas
dortoic wimporte quand apes 9 pot.

 

Burcna des biligts de ta Ville et ely TELA; be
-|1R9 tue St-Jacques À côté du buseau de
poste.

LE GRANDTRONG
The Intercoloaial Limited

Quitte Nontséal teus Tes jours À
UTEIVANE À Toronto À 5.<o pu, Mauuiton
tu. London 742 pv. DÉCIOÎt 940 porn, M
Central), et Chicago À 2.20 le Tendetsuin u
Un chaz café paluis est ur ce trait et as

À 1m carte survi à touteheure usant ii juen 3 ia
convenance des pusssgers.

Express Rapide de Nuit >
Dépait de Nontréai À 10 30 parte, tens les fours

arrivs nt À Toronto À 7.15 a... à Landi.or A a
s.1u. À L'eudon à 11,00210, À Clidcege A 4 gage,
mu Dex charz-dustoira'elirects sout ntinetés À ve
rain. 7

Taux Spéciaux poutles Colon,
Pour les niaces de l'Ouest et lex côtrs
du Pacifique, co: vigueot: agus

 

   

 
 

  

Vicionia,  Vavca.»f,. Paxtintel,
Rosslanc, Nelson,Trail, Robson,

SPOKTUC cer eevueeive rennernsonns sss $43.15

Anaconada, fuite, uetenu…*..S45.65
ColoradoSpringer, Dcuver, Pueblo, %45.65
Salt La

San Francisco et Los Angeles, ..... 443.60
DURMAUX DRS BILLETS DE LA VILLA

7 Rue St-Jucques hance Mats
Wimder, on aix Gate Uanavetltire. dod

tesset Amen cesADS SC Au 00

HESCaEra

W.H. D. Young i
L.D.S, D.D.S. .

CHIRUROIEN-DENTISTE

1694 Rue Notre-Daure, MONTREAL

Tels Maia agrs.
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. ““le detuandeur, qui parra wanvaise con.

4 LES DEBATS, 11 MAL 1902.
 

DEUXIEME
EDITION

Pen l'on.EG. Dechene
Un «le nos hommes d'I2rat les

plus nimés vient do disparaître
subitewent, auivant à très courle
distance son frèro qui a été enterré
cette 8 maine.
Tous les putis politiques cin-

alinent devant cette Lo:ubo =i pre.
tunlurésent ouverte.
Lu car:ière bien remplis du

jeune minietre rervira d'exemple À
nos futurs hommes politiques.
Nou+ ze pouvons que déplorer

cetto | erte eruel'e qui prive not +
provinee d'un ele say pious ardents
défenseurs.
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Inutile réponse
———_

L'ancien commis de muchan-
dise gâche do Chicago, qui Ccsi-
vaille dans le Moniteur de Connter-
cc, parlo encore dex Déhats dans
lo dern’er numéro de son journal.
Nous ue voulons pas faire Fhon-

neur à co citoyen de Saint-Jean,
de nous occupor de lui. Qui! se
lo tienne Lien pour dit.

E. «.
—eme =

iin Canadien Croiz Bongo

Messieurs les Elen
teurs, des Quartiers
Centre et Est, de la
ville de Maisonneuve

Messieurs,

Il y a cu un an, au mois de Mars
dernier, vous nous avez coufié le
mandat bouorable d'aller vous re-
présenter à l'Hôtel-de-Vilw de
Maisoni:euve.
Do notre côt6 nous vous avona

protuis do défendro vos intérôta au
meilleur do notre connaissance eu-
vers et contro tous. C'est, ce que
nous nous sommes elfloreés do faire
jusqu'au seize avril dernier, dute à
aqu:lle nous avons cru devoir
donner notre démission et vous te-
neltre notro mandat, à propos
d'une question qui intéresse, sui-
vunt nous, au plus haut degré Tes
contribualiles de 1x Ville de Mai-
eonncuue. Voici en deux mots
co qui en est :

G-nseil de Viile, tant à cause de
sua relations de parenté ti03 ray-
prachées avec Monsieur lo coneeil-
ler Ncod que prur des rervices ren-
dua lors des dernières Ciections, il
a eu l’audace de d-mander d'être
réins'allé da. 3 8es ancinnes fonce
tions,

Conacienta d'avoi, Pat notra «te-
voir en de-tituan* cet homme, nous
uvou= protests avre énergie sn de-
Mabdlant avec instance de donner
Ceccasion à Monsionrlechef O'Far 

 

ame
 

 

A.G. A. Nantel

C'est dans la Netiva, 1 etite feuille
{de campagne. pre le directeur in-
(tériminire d: Li Presse cxpz-tore sa
hile,

   

    

| Les Perats il manquerait
dela co ie à MG. A, Nantel pour
runplir les colonues de scn orgaue
LcTapiire. .

Nous l'atendons prochainement
U'est là qu'il va

 

Gil de rons son innocence ot) abd Lo Presse
ober prea cnt osur Varian fies ie voir tout son talent,

; vo “a PL 1M i Xl r HY ) ; .

gable ma mel ; fan nd il seca sol À diriger Inpes lance ar, On noua nope. (35 CF BE ET Le LR d
- [REE Te tes oral Tel avons nod a rire e

“fu cnet "5 18 VIS !'ritima, | qu :

tans ee cis6 Mengiear! 25 CUT,
be Mone, sv, ca Tomer aon vole - ATDTTDA

- . “A 4 €) 3

tr pending pgs fo proges de DIPART DoS COURRIERS
40 a ‘ait voter en fn
"vor aon principale,

do tarer
“veus de la

> bien que «fut contre -es cou
tvdetior =
A note ce sfraiti

payer tron che ce prétecdu spa}|
sement Qui te -"1n après tout que
le commencement dea nciznnes;
hostilités qui, pour le mainour des
contribuab es, n'ont ces-é d'exister!
à Mai-onn-uve depuis tn grand,
notabre d'ant des,

Dana les circonstances nou-|
nvons cru qu'il ctait Lots: |

|

so Tt‘ ne vus

a

devoir de Vous res {tre nuire man-
dut utin de vous donner occasion
de prote-t-r contre cotte conduite
ingualifizble lo cainrite des
membres Ir consell.
Tout -L vous remerciant dela

confiance at de l'estiine que vous
n'uvezcesaé Jenouamontrer depuis
que noua vous représentons à P'H%
telle Ville, nous demeurnna,

Vo- cduissants serviteurs,

M. Lach

L. Fortin.

Montréal 10 Mai 1512,

la

 

fiCanadion Groix Ransa

truc-Le C nseil de Fin

ton Publiqe

Cette -cuiino duit se réunir À
Québec le Conseil do Ta truction

Publique.
Nous espérons que les Messleurs

qui en fout parte voudront bien
ane quelque cho-e en faveur do
l'instruction queblique dans notre
proviso
Nota someiesds en retard etil

est granit temps que le Conseil
s'occupe un peu plus rérieuseotment
de tu tâche qui fui incombe.

m5" =RDTE

1,A BOURSE Dès notre arrivée À YITôtel-de-
Ville, des accusations grivos ct
ci constanciées étaiont portées par
différo:ts citoyens reapretables
contre le chof de pol'ce, Monsieur
T. O'Fiurell. Après avoir examiné
ces plaintes, nous avons cu de-
voir accorder uno enquête qui n
démontré, hora da tout douto que
fo chef do police O'Farrell n'était
pas digno d'occuper celle position
et nous avons été en faveur d'une
motion qui demandait en deatitn-
tion. Ce dernior n payé d'audace
et a poursuivi la Villo de Mnison-
n-uvo pour une somme do 2150.00.
La Ville de Maiaouneuve, foite

de toa droits, a répondu a cette
action par un plaidoyer apécifique
ct désustreux pour le demandeur,
dont voici quelques extraita :

9° '* Le 6 novembre 1931, néanmoins,
* la défenderesse o destitué le deman-
“t deur de ses fonctions, parce qu'il était
¢¢deveuu un officler infidels, iusubordon-
““né, remplissaut ‘nal les devoirs de sn
‘* charge, manque nt d’égards aux éche
‘* vins de le ville, ref«sant d'obélr à leurs
“ commandements et toujours ou precque
<-toujours en désaccord avec ses auhal-
“ ternes et qu’il était afusi deveun un
« Obstacle Icsurmontable à in bonne ad-
““ ministration des afleicen de vou dépar-
«“ tement.

10° ** iin outre, le detnarcdeur s'est A
** waintes reprises rendu coupable d'abus
“* de confiance dansl'exercice de ses fonc-
““ tions et noumménient 11 s'est approprié
“t des denlers perçus par lui pourle tiésur
“€ municipal de la défendertcase, des accu-
“ sés adusis À caution, 16 rendant comp.
“qu’en partle cu ue iendant nueun
“ compte des argents versés entre ses
:‘ ranins par les accusés tnis en liburté,
** sous cautions.

11° ** Le demandenr, durant les cing
“ou six derniers mois de son engnge
“ment, s'absentait souvent de roy bu
“*reau, perdait son temps. ll a aussi en
“* certains cus pris aur lui de libérer des
“€ prisonniers, saus les amener devant lc
“* mogistrat de police, ct nomniément
“* durant le mole d'octobre durnier, à u
“mis en liberté quelqu'un qu'il avait
“- arrêté en état d'ivresse, nlors qu'il bat
“tait sou père, blasphéimait ct tronbinit
£ la paix publique et bien que ce quel
“qu'on cût ausel causé des domwages à
“ la propriété à l'Uôtel de Ville et que le
“ demandeur cÂt entendu les blaspi.êtnes
% qu’il à proférés, après son asrestution,
“le demandeur, u anmoivs, le lende-
“* main le mit lui-même cn liberté.

12° ** Le défenderense était justifiable
** de des'ituer le dewavdenr dana ces cir-
“° conttauces ut elle n'est pas responsable

€* den dominnges que ce renvol d'office a
“* pu lui causer,

13° ‘* Le demandeur t'a fait ancun
* cllort depuls eonressol d'cfiice pour re
“‘ procurer tne autie altuntion, et af
““ Eprouve des «ouimages, pour être sans
“* emploi, 11 doit ce l'incputer à lui-môase,

|

K
14° “* La défenderesse n'a rien felt jus.

o qu'à ce jour pour cimpÂclher le deman.
““ deur de tiouver une autre aitaniion
“elle n'a pas agl par paitl pris cu le gene
t$ tiluant de ea charge, C'ent au contraire

“* duite et son infilélité,l’a forcée À voter
sa destitution.”

Pour tout hommo ordinaire qui
aurait eu conscionco de sa dignité
st qui aurait voulu venger fu cop-
duite attaquée ot prouver la fauc-
seté de cos accusations, il n'y avait
qu'une chose à faire à notro point
s vuo: c'était de laissor l'action

rulvre eon cours, plaider nu mérite
et refuter les accusations de la dé-
fenso. }

Aulieu de cela, profitant de l'in-
fluence qu'il se vantait de pouvoir

Cette seinlne, core snurché n'a put
repris son culiie complet. Une certaine
ivquifiude à continué d'y régner, Notre
monde financier se guide vatureHeueut
sur celui de New York qui n été trop
furtement s:ccoué pour 6e reunttere en
quelques juurs.
Le Pacific à ropiis sn Mniche nscen-

dante et a retrouvé am cowry d'Al y u
deux semaines, mois 4 a COL É uioit:
fernie À 12617 M ln Gance d'hier.
Le Power est fable nsx envizons de gy

On nous prédit nine hnnese sur cectfe vis
‘eur, parce qu'elle et inscrite cette se
maine 3 New-York. Mads neus doutors
jte !e cours dépasse le padr.
le Steel et le Coul parsissent fAchés

sing qu'on puisse prévoir la date de ls
-eprise, Le cours de 56 mar le Steel nc
pent s'expliques que par le désiz des gros
npéculatewsa de racheter à des cours in-
!Crieurs en vue dune nouvelle panssée.

Nous donuous Ju Hate des quelques
Uansactiona qui ont Été faites bier aval
muldi, d'aj.sès lu ste de lu roulson
MaCucig Erothers, rue Eniut- fucquen.

 
Can, Pac.100 À 127, 109 À 677 'f, 100

À 127, 100 À 129, 200 À 12614 155 A 12674,
25 À 12654, 25 A 127 15.
R.et O —12 8 112, 74 à test,
Tor, Ky.-<25 À 1:0'4, 25 À 115.

Power.--75 À yyté, 75 0 yl, +5 À 9915,
=5A 6917.
Dom, Cottei.---25 À 94,
Twino,.e—25 11985.
Dom, Steel xr.--50 0 59/7, 0d 59. 50

à 791$, 25 à sol, 25 N 56274, 375 À 5834,

15 À 57, 75 A 573, 1008 5775 75 À 574,
tne A 8710, 50 4 57/4, 59 À 57,50 À 57,
BA 56, Lu À 561f, 55 À 56.
frs Coal.--50 À 135,50 À 137, 75 à

135, 25 À 137, 150 À 136, 25 à 1356.
Dons S. Pre…-25 À 46.
Bell Phone.--2 À 167 !;, 298 à 108.
Itk, DIUI.---137 A 6.
Mt Tel---4 à :79, FA 169
5. Bria.---guub à 105.
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Orand Trunk tnt.
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BOSTON
Dogiulon Cogl com ........

za Domi. Iron & Steel com.
Lou, Feou € fitoe! pré...  eens

oo... sxercer aur cortains membres du

“nada dans vu sat d'apnisement,s-
   

1.3 mailr. peur 'a Graute Sretagne et
étranger cesust ferme cette cewaire

sux heures saivantes:
Mardi 13, 5 15 am, par le ‘‘ Sairt

Peal’, Americas Lite, et *supp'é-
miontaire à 5.20

Mercredi 14, S 1. am, et “eupplé-
ire à 5,19 pm, parle ‘’Klantchos’.

#8N Env: Jour à 6 20 pm, par ‘La Lor-
tine’ dea Cie Générale Trarsatleut-
que pour la France, l'Allemagne et
i foils,

Vendredi 14) 4 3.15 AM, Et Ssupplé-
mertalie 4 6.29 p.rs. parie ‘’Sexoutsn””
ein lige Conerd,
slime jour i 6,20 par ..a Chunpa.

Lhe’ Gea Cle Génäraie Trausstiartique,
Samedi 17, À 5.39 pom. parle “Préta.

trada ia ligne Alaa,
#Les lettres peuvent Gtre déposées jus-

qu'à 4.20 pm. Les autres euvols eont re.

dat
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cous avant sos pom,

Led

EN DERNIFTAR RESSORT — Lorsque
vous aurez épulsé la Mste des reruèles
préconlisés pour le traitewent du rhume,
le la toux, de la grippe et de Ja brouchi-
te, tans avoir obtenu la guérison atteu-
due, preucz du BAUME RHUMAL qui
vois Jonuers ub soulesement immédiat.

— --—.

TELEGRAWMES
L.A CATASTROPHE DE LA

HARTINIQUE

45,000 PERSONNES ONT FÉRI

Londtes, so.--Un agent du Lloyd À
Ste-T,ucie, Antilles ongluises, à confirmé
Te: désastre de Sulut-Pierre quil a étô to-(
Lalesnent détendte por 'éruption du vol.)
cre Jmviron 3.000 Jersoomcs ont péii.

lçe journaux wnylajs témoignent une
prance sjipathic pour le malbeur qui à
frap; 6 la colonie frangalee de la Marti-
uique.

 em

'i.FRANC.

Pala go... Une foule numbreuse d’amis
cl de parents des victimes qui ont péri à
Saint-Pierre s'est rendue ov rainistère des
colonies pour avoir des renseignements.
Le ministre à fait 16lésseaphier partout

«ù ii était possible de se pr::curer des in-
form tiv: yg,
Queques télégrannnes privés reçus ici

«tà ftoroaux laisent quelqueespoir que
plusicten personnes n°1 pu échapper à in
cateatrophe,

L'érêque de ln Mastisique a envoyé
une dép éche dl: nut que des bubitants, ont
pu se réfugier À Morne Rouge.
là plus grande partie des affaires eam-
mercialea nvec Ja France se traitglent
par l'entremise de nuiiçons de Bordeaux.
Tegouvernement a pris des mesures

proue envoyer sur les lieux des sccours et
des nuvires de guerre qui cont dans les
parnges,

1,325 TROUBLES EN RUSSIE.

Saint Pétersburg 10.—Tes nouvelle des
troubles qui ont éclaté dans les provinces
uiéridionales ont G16 tids exaglrées,

VU est feux que les propriétés du due
de Mecklembonrg ajent 66 pillées. Le
dae eet <zès populaire et les p«ysana ont
te: PLCLÉ sen biens ; sa pareuté nvec la
falllingGilale west pay la seule raison
qui nit wmpe:Lé l'éviente sur ses terres.
ll u-t personnellement très estimé.

Les étudiants de l'Université de Rivw
ssul lez véritables Instigateurs des quel-
qques tronbies qui ont Été nignatéa,

EN CITING

HongKang, 16--Dus nouvelles segues
de Wee-Bhou disent que les rebelles out
boushasdé péuelant trois heures la vilie de
Nun Ning Fes, avec d.s canons moder-
toa, Led rebelies so font ensuite rotirés
duns lee montagnes environuantes.

NOUVELLES D'OTTAWA

Quawa, 10 — Le mindstte Fitzpatrick
pastis veniseuiblabiement le 1,5 juin pour
VAnglelerre, en vue d'ussisier au cou-
tonnetucui,

Te gouvernement britannique a fait
uue COnsnande de 10,000 toùnxs de far|-
nes pots "Afrique Sad.

Fotd Steatliconn a cah’é que le traite-
ment des 27 21cra csnadiens qui partaient
avec le quatrième contingent était ré-
nié à la atiefuction générale.

TA KFINKE DE MOLLANDE,

Tol Lov.---Ta santé de 1a reine Wil.
helmine cot très améliorée. Ille a pu
signer aujourd'hui uu certain nombre de
documents efficiels.

AARCITANDISES ALLEMANDES

Berlin, ro.—-S=us le titre de Afade in
Germany, queiques jouruaux allemauds
disent que le minisère anglais de la

: [puene n command@ une grande quantité
de GLres pour l'armée.

=>©4<r———

Gin Canadien Croix Ronge

FAITS-DIVERS
Syrieu Contrebandier

Watchorn, inspecteur de l'immigration

 

* |des tato-Unis vient d'arrêter Joa. Tauos,
nn Syrien, résidaut À Brockville, sous
l'accusation d'avoir vloJé les lois de l'Im-
migration aruéricaine en faisant pazser,
en cacbette des marchandises au-delà de
la freutière.

Mort accidentelle

Tel a Été le verlict rendn celte après-
mili, dansune cugudte du coroner Mac.
Mat:on, teaue à ! Hôpital Géréral, sur
le corps d'un vommé Boswell, qui a été
1.6 samedi matin en descendant d'an
tramway électrique.

Bouquets de Noces

Commandez vos heuquets de noce
chez Louis Aerta, flenriste 1607 Ste-Cay
therins, Prix modérés. Tel, Bz1! Est 1949

Dommages a Lachine.

M. W. Simpson Walker, était à Mont-
réal hicret n déclaré que la gelée d'a-
vant hic: avait GÉ excessive au point de
canser beanconp de dommages à Lou-    gueull et Lachine, la température a été
© viugt degrés, et les jardins potagers

I, «faite F,-ssicr

L'erquête piétimirelre- en’ de seccu-
tiuver devant!ie juge Choquetle et voici
les nouvelles que nGus nvonregues:

Wl. Albert Lussier a ¢.¢ le seul témoin
entenidu ct 1 arppmié, du reste, le
n âme tévolguage que Mine Luvri r Àla
truce précédente, savoir : que son f's

Aimé s'était levé con Jaivermeut In nuit et
C'atrenu le fra; per à la figure avec la
ercste d'un revoiver leut d'abord et
qu'exsutte fl avait déchaiçré trois coups
de revolver sur Jui II déclare que la
veille de cet ntieutat il v'uvait cu cucune
d'fiicolté, Li chicane, avec con fs Aiaté.

Après ce témolgnsge, lu Couronite nt
produire devant le magistrat le Livre de
‘atque ct queigres cotes ayant rapport à
la Bourze et diverses cutres choses ay par-
tenant au prisonnier ruouirant par là que
le juute Aimé avait été dans un be soir
d'argent. Jt !2-lessus lu Conronne cé-

  

ajournée à tamedi prochain,
fointerat, on prête l’intestion À'a

défente Ce faire compar-itze, des méde-
clns qui examineront stat physique et
total du  p:isonnicr, ce à quoi M.
Rodoiphe Lemiux substitut du procu-
reur y€:éral dans cette sffulre s'oprosera
fortement prétextont que ceci est du re.-
soit d'un jury. . ;

Le jeune Aimé Lussier attend impat:-
emmment la finde l'enquête et paraît besu-
coup 1 ffecte.

Les belles cravates

On entend dire quelquefois que
la cravate est pour l’hommo co que
ty chapeau est pour la femme. En
virité te plus beau costume u’ha-
bille pas 'homme sans que vous ÿ
njoutiez une belle chemise, un
beau col et ure helle cravate.
Ces réflexions doivent être fuites

par les centaines do personnes qui
s'arrêtent continuellement devant
les vitrines du nouveau magasin
de la maïson J. A. Delisle & Cie,
au No, 1564 Ste-Catherine.
L'immense variété dans lez che-

mises, les cols et lez cravates, re-
haueeé le soir par l'éclat d'une
centaine de lumières, fait des vitri-
nes do In maison Deliale'le plus
joli coup d'œil de ls rue Ste-Cathe-
rinc et mérite un compliment pour
ie goût artistique du propriétaire.

Fen John Duquette

Nous avous appris avec un Vif regret la
moit de l’excellent artiste M. John A.
Duquetie.

C'est une perte pour notre monde mu-
sical cù le défnut ne comptait que des
amis,
La mort prématurée de sa fille bien

aimée, la regrettée Muie Gustave Comte
lui avait porté un coup fatal.
Nous prèsentors À sa famille nes plus

sincères condoléances.

Pourquoi le Gin Canadien ‘‘ Bel-
chers?’ Croix Rouge est-il su-

périeur aux Gins importés ?

19 Parce qu'une boisson qui n'a pss
vieilli pendant tn certain temps n'est pas
bonne ct est même préjudiciable à la
santé.

2° Parce que presque tous les Gins im-
portés que l'on vend dans ce paye-ci
n'ont d'âge que celui de is traversée,
puisqu'ils nons sout expédiés au fur et à
mesure qu'ils sont distillés.
39 Parce que, noz-seulement le Gin

Canadien Melchers ‘‘ Croix Rouge " est
distillé nvec le plus grand soin par des
expetts et sous la surveillarce continuelle
d'un officier du Revenu de l'Intérieur,
main, ¢e qui fait eurtout sa qualité ct se
supériorité, c'est qu'avant de l'offrir hu
public, on l'a lais:é vieillle pendaut des
années dung des entref.ots contrdlés par
le gouvernement.

4% Parce que l'Âge seul peut donner ce
wmoelleux, ce velouté au goût, cette déli-
catesse d'a:ôme et surtout ces propriétés
bienfaisautes que possède le Gin Couo-
:dien Melrbers.

5° Paice que le consommateur qui
achète le Gin Canrdien ‘* Melchers ?* a
vue gare-itie clficielle qu'il et bon, pur
et vieux, var . tinvre du gouvernement,

C'est le sul Giu qui pos:ède cette ga-
ranitie.

Serait-ce un Canard.

La nouvelle rapportée par ‘La Presse”
de vendredl dernier qu’au M, Aute:tin
1. KR. D. avait sauvé de l'onde perfide
son cotfrère Champiguy à fait sensation
À l'Université Laval. M, le Juge Ma-
thlen a jugé À propos de féliciter le jeu-
ne héros À l'ouvertures des cours.
Ceperdant d’aucuns de sea condisciples

ont njoulé foi à la véracité de ce fait et
les deux étuliauts en question se sout at-
tirés peut-être plus de quolibats que de
félicitations réelles.

La Police s’en méle.

Jeudi len citoyens de In rue visitation
futent houlversée par les cris de "C'est
bent 1 (est fort 1 J n’amais cru cla de
Curadiens. frangais,” On ehorua la cau-
se de ce désordre, un. dame angialce la
croyant foile. “Non, di-elle, je ne enis
pas folle, mais j'ai got 4 cele bou-
teille, d’eegence 1d, lcmer . = satte nr-
moire, et c'est fort ! c'est £o t : ju n’au-
rola jamais cru que des Can.diens-Frau-
ais puissent faire des essences d'épinette

fortes et de bou guût. Police, faites cir-
culer, s'il vous plait, et priez Beurbon.
nière & Tahiaye, telephone Dell Est 112
m'esivayer de suite deux livres cheque
d'escence dépinette de cidre de Normanc
die et du vanille, C'est ln meilleure
tnalson que je connaisse, ce sont des ca-
uayeus purs.

La Ville de Westmount.

fe maire Lightlhall vient de déclarer
qu’il portera probablement devant le Con-
sell Privé d'Angleterre le jugement ren.
duréceniment par la Cour Suprème d’Ot-
tawa daus la cause concernant la ques-
tion des égouts de la muulcipalité de
Westmount.

Chavgemcat d’adresse.

Maitre J. F. Dubreuil avocat a (rans-
porté son dureau nu No 712 rue St Jec-
ques, aucienne batizse de **La Presse".

Aux amateurs de musique

Nous voudrions attirer l'attention de
n03 lecteurs sur l'ansance Je la maison
Edmond Hurdy, publiée 2: !leurs.
Une visite au magasin ruus a convain-

cus que Bt. Hardy tient le plus bel assor-
ment d'iustruments de musique, ot d'ac-
cessoiren. Nous sommes persundés aussi
que an vente spéciale du 12 au 17 mal
Sura un grand succès,

Jug: ment important.

A Ia cbawbre to du Palais de [ustice
le Juge Archiba!d vient ‘de rendre juge-
ment dans la cause Patenaude & Fortier.
El appert d’oprès ce jugement que l'usur-
fruit donné par un contrat de matisge et
qui n’est pas décicré insaisissable à titre

: d'aliment doit êtie coneldGré comme
|tel s'il apparalt que les revenus de ces
dits biens sont employés pour faire vivre
In famille.
Mtre N. A. Lacasse, avocat des oppo-

santa se propose d'inscrire la cause en
appal,
poil Soumlesionacceptée
In juge à acceptéJe sacuiinalon de M.

J. R, Savigunc, daus. Ia vente des Hvres 
en out graudemebt souffert.

de Cadieux & Derome, comme étant la
soumission la élevée.:

ae

clara en preuve close et l'exquêie fut)

Feu DI. Jos.

Samedi matin À l'église Saint Vincent
de Paul ozt vu Heu Les funérailles de M.
Jus. Vincent Lisa consa de tout Mont-

réal,
Le R, P. Duzsts à fuit la levéedu corps

et la messe fut chantée parle mème Père
jRyant À ses côtés corsine r'arre et sous-
discre ie R. P, Deguise et le R, D, Blan.
chard,

Un grand cembie d'amis sa sont faits
un devoir d'assister au-scrvice furèbre et
d'aller conduire à sa dernière demeure
celui qui fut le célèbre Jos, Vincent.

Avis aux gouriets

Le: petita diners fine sont une
spécinlité À l'hôtel Ploqu'n, au
Sault, L'excellence de ses vins est
très renommée et |: =crvice rat de
tout premier ordre.

 

cial du dimanche & 5c. n'a pas
d’égul. CL
Une vizite est soilicitée,

 

Gis Canadiea Croix Rouge
 

SPORT
LI ASCOTTE v8 VALLLVYIELD

Le club de Valleväell viendra rendre
visite aux Mascoites anjourd'hui, c'est
donc dire que l'on pent être assuré d'être
témecins d'une partie rapide, comme ces
deux cintbs ont chacun une .partie à leur
crédit, le résultat n’en £tra que plus inté-
ressant,
La partie vera euivie d'une fralique du

club de crosse Mascotte,

—Le clu» DeLorimler se rendra à
Satut-Hyaciothe et parties 3 midi par
l'Intercolorial, gare Honaventure,

L'éguine se compose des joueurs suis

 

 

I

vauts: Bergeron, Briggs, Campean,
Parks, Rivet, Ccastantineau, Faucher,
Saint-Jean, Demers et Malone.

ECHOS DU ‘ DIAMOND "

— Enñs ! Le glece et brlzéz! Vendre-
dl chaxgard!

— Vive ls dixième inning.

-—C'est encore beurenx qu'il soit porrals
de jouer p'us de neuf inningzs.
—TLes Montresl out toujours deux

chances, une de gagner et nie de pzrdre.

-—Lus clubs de la Ligue Provinciale
noua donueot de ce temps-ci une mell-
leure qualité de base-bull que la Lijgue de
Vhst

—0O3 deutatide quelques boos frap-
peney, s'addresser au capitaine Dooley.

—Raub se send A- plus cu plus popu-
laite.

—BriNant début du club Jey Ronds de
Cuir. Dimanche dernier ils out défait le
club dù Théâtre Fragais par un fcore
imsuense,

L'ENPOSITION CANINU

Après l'Exposition Hippie, nous
aurona sous peu l'Exposition Caninc. Ln
presnière de nes expositions a été un
suecès pintôt mondain, car les gens de la
haute choisissent cette oceasion pour
étaler les toilettes nouvelles ut en faire
une affuire de gala,
Les ertiées pour l'IExpusilion Canine

sont miaiutenant classifiées ct le nombre
en €st très Clevé, I y n 470 chiens eu
tout et comme beaucoup d'entre. enx
sout inserils dans plusieurs Clusses celu
porte le sombie foin! d'Inscetptions ©
prada de 1,200.
Nos computtiotes Canrdjeus français

prennent ce:te anu6z anepart très uetive
Au succès ‘le cetfe exhibltion en y enre-
gistront leurs chifens. Nos félicitations à
Ces amateurs qui ne craignent pas d'en-
trer eu lice avec les vieux éleveurs, qui
crolent avoir le mouop2le de la benuté de
ln race canine,
Le comité de l'assoctation jubile ot

l'exposition sera certainement un succès
les 15, 16 ct 17 mai courant.

  

  

Les différentes classes sont comme
suit :

St-Rernacds................ 33
Terre-Neuves',............ . 6
Danola .................... 3
Leviers Russes............ 5
Trvidems. ooo. iil 3
Chlens À tenmds..........9
Pointers. ....RE 17
Satters Anglais............ 17
Setters Irlandais... 17
Epaguenls................. 4
Vpngueuls a cours.,....... 8
Lpeguenls Cockers... ...... 45
Colles ................... 79
Paodles................ . 3
Bulldogs Anglais. .......... 12

u Français... . :
Bull terriern...... LL. 222200 22
Boston tersiers............. 5
Airdale terrlers 13
Beagles. ........ g
DusHhounils 12
Fox terriers (Smooth)... ... 2
+ vire finis)... 25

Irish Tersiers.............. 10
Scotch Terrlers............ 8
Black aud Tans............ 9
Skye Terriers........... ... 16
Dandie Dumounts........... 3
King Charles (Epagueuls).. 2
3 esficim ‘ cee. 5
Yotkshire Tertiern......... s
Autre races. ....... ‘en 7

TH y n aussi deux meutes de 5 couples
chaque dans une classe spéetale en come
pétition pour le trophée Colne,

LA RON

T1 est décidé que George Dixon, ex-
champion featherweight du monde, ct
Billy Ryan, de Syrieuse, N. Y., donne-
ront uve exhibition de quinze roudes, le
16 du courant, nu patinoir Dey,à Ottawa.
—Kid McCoy sera le premier .consei)-

ler de Frank Iërne, lorsque celui-ci lut-
tera avec Joe Gaus, Inudi soir prachalu, à
Fort Erié.

KA CROSSL

Pour cause de maladie, AIL Tobln, du
club Coruwall, abandonne le jen de
crosse, C'est un joueurde défenae de pre.
mitre force qui se retire de l’arène,

Alinn abundcnone uussi le jeude crosse,
nous dit-on,
—Les Capitals suront Tom Clancy

pour cepitaine, B. Robertson dont le nom
avait été mentionné pour In position,
prendra toa anclen poste sur la défense.
—M. À, F. Rutter, président de la ligne

senior, M. Lewls A. Howard, président
duclub Toronto, et une vingtaine d'au-
tres amateurs, iront À Québec vers le 1er
de juin pour y faire In reucontre de l'é-
quipe du Toronto qui arrivera nlors de sa
tournée trlomphale cu Angleterre ct en
Irlande

DICYCLE

Tom Linton, le bicycliste anglais, a ga-
gné dimanche dernier an Parc des Fein.
Ces, À Paris, In course de Su kilomètres,
en 1.09.50.3.5: ce qui est un record du
monde, atry Elkes, le courreur améri-
cals, est arrivé deuxième, et Bolh, cy-
cliste alfemand, trolsiéme,

NOTES SPORTIVRS

Jack Schaeffer, le champion du Billard,
deus un match avec Jalins à Dorgan,
l'expert Yorigrols, À Philadelphie lé 29
avril dernier, à surpassé le record de la
paie à 18 pouces dela ligne, détenn par
ui-même, en faisaut une série de 148
points.
--À Long [slaud Rounds, In semaine

dernière, J. BE. Bwiog de New-York, a
Esit, en automobile, une comuse de LOL
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Fuface d'un ;
diyicuse Cheviurine à
cacien ne lis ques, aCtessez vous à Lu
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Bite n'a jasials senzqué de ramener tous

les cheveux blancs À leur couleur neturelle

Mottes, les clétunoggeulsens, et plus que cer,

uous nous faicons fort ‘

fPit repoueres les ch-venx À des milliers de

têtes chauver.

Ve

Meossionrs,
Mon contre-waîtte A. Fourcier, ntayant

gris que sos Cheveux avaient poussé de
"UN POUCE" depuis qu'il se sest de votre

cheslurine et qu'il svrait prêt À assergiænter
mardisz je vous juclus Sd cents pour ure
préparation que vous votdree bien t'ezpédier

CLERITON PILON, Gest N-ethorn Ry Station,

 

“e au-s1 authentique paves cory douter de V'eificiché de 14
e Paris ? N'accentez jamais d'autres paporationus salvstre

 

NE DEFI
A qulernque prouvera qu’il
you equale ciel un meilleur
torique ct un restaurateur

plus propre, plus hygiénique «t
pus eflance que l'est in prodigicuse
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jours, de guérir les l’ellicules, Peaux

de prouver qu'elle n
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ec un Temcignago tent M:cort:
Movlunimi, 17 avcil 19.2,  

ce témoligrage of vous le jul da
beuteille de cote worveilleuse

san: retard pur express,

 

En
4… 1437 Notre-Dame, Montréal.

ETESTSIARTE EsUT

x-cnxPETETSeeCRDIRESNEEIRE

à = Q 1e) 3 2| OUTILS DE PRECISION,
;

+

rss TES POUR omen i4 = x

4 Mnchinistes € ;
[pgénicurs, ete

a

L'OUVRILR épaigite ola Grippe rt cale
Pargent cn employé ans uli perles
Lisratiés peut faire lu travail précis, api
emt facile.
“Envoyen us tie Hate (ed ontila dont
vous avezbesoin ur vous Gonnmera Nes ‘

prix exceeestvenient bat,
Satisfaction of-argeut emis,

L.J. A. Survgyer
Importateur Quincailller
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Grue St-Laurent, Rioutréal ts
¥

onESGE
 
  

wiiles en 2 heures et 22 minuten. La
machine dont il s'est servi était une
l'au…iard Ad: la force de ao ‘chevaux
vopeur. liusieurs des srifies parcourn-
lout ÉlÉ en 56 recodes.
—Murwin Iartn défait Ki Carter le

smd, À Loulaville, Ky. Lx bataille # Été
fus icuse du conuneucement À Ja fin et les
houñues se sont D.ttur comme des dé
mons. C'est dans la'ueuvicne ronde que
Haif u larcé le cons décisif ntors que Ind
n.ênie éÉteit presque fini. ’

Wilf. Thibault.
cPreeme

Gin Canadien Groix Rougo
PES

1310 SECTION
DÉUES—Les Vélérans frorçels sont

priés d'asrister nux funérailles de N.
Maries Tiriz, (ls de ncire cammmle
Jules Hirtz, Vice-Président de In Société,
qui auront lieu anjourd hui dimanche
tr muni. Déprert à 2 Heures du No. 19,
Avenuo de l'Hôtel-de-Ville,

Par orlre,
Le Secrétaire,

3, Dunrçnit,
EITC
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RUE SREPSEETGE LEEWEGTRS? ICRWr

SPORTS |

PARC MASCOTIE
Auge den ruca Lelcriniier

2t Qutariv.b
b Mascotte vs Vaioylield
| Baseball à à heures
? ;te Jwr allyAn2s os Lo2BA252Ta AUS +
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Le funiculaire tonctionne 4
régulièrement toutes les 3 4
“minutes,

Les chemins de fr monti
gne sont en bon ordre et
les promenedrs sont nom-
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LBNVESS

MM. les commerçants qui

désirent commander des des-

Sins pour annonces, sont priés
de s'udresser au bureau des
DÉBATS,

25 rue Saint-Jacques

s-Aans de Beaune
Tout pèlerin devrait

visiter le Cycloramade
Jérusalem et du Cru.
cifiement,
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VRPRETATRARPARATARERZ

GENDREAU
®:s, DENTISTE

22 vue St-Laurent, Montréal |
Tel, ell Main 281,
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LeVente Spécial

De 20 à 25 pc.

tur tes prix ordinaiies
durent rix jean, ‘du

:2 17 Mai
Tans les Instruments

sulv cts cront vendus
5 zaut.fice :

us
{333

Visiars, Violuncelles,
Con(re-Lasses À Cordes,
Mandolites,  Gul'ares,

Be njos, Z'.ûtes, Clari-
uctics, Cosucta, A'Los,
Barytons, ‘Trouibozes,
Daysen, Cortre baïsea,
Tanbones, cle,

Lea Cordes de Violon
scott vendues d gina.
de séduction,

 

Le magasin re tesu ous
vert foro les sairs jixe
quid heures. /

l’rofitez de ce Dar- !
guin qu'offre la

maison

Edmond Hardy
1676 NOTRE-DAME

 

  
 

 ] ) ASS TOUSVEUVE OAÆ J siES PERSEU

Robillard & Cie
MANRICANTS DR

Gitigér Ale, Soda, Cidre, (Finger
Beer,Mexican Crean Soda, cir,

: Depot de l'Bau St-K:0on

209rue St-Andrs, Hontreal
Tel. March. 250. Bett 1st 2C02.
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PERTEDOTENS

Ths Cresoont Blagtéte Vi,
2503 STE-CATHERINE

OtTre les plus Lelles’ ‘nouveautés en tous

iscotes pour gag, électricité, lampes, ete, §

Des dessins originaux et artistiques.

i L. Rousseau, Gomnl, vor op 97:
SEULEAETIQUSESUCOISETESATA

   

4 VSSINDORMmE

Chez . VEGAED

545 Avenue Mont-Royal
Téléphone Bell, al 852

1,000,000) da dousaïnes de boutei
les de pharmacies et de patfumerie, des bou-
toilles à lière, à pickles, ele, elc.

DEMANDEZ

OM YIGAUDINE,©
& vendre chez tous les épiciers

étain Bouteille

i

 

iTHA IANTHE BEitsSIRIKIRIN À ACTE

3 Tel. Nigh! Malu 1603. March, 330

iHotelRiendeau
38 ¢ do Place Jaeqgues-Cartier.

J. A. TANGUAY, Propriétaire.
2 J. N. TRUDIZAU, Gérant.
= À proximité den ItAteaux ce la Cie Richelieu,
3 den gares de chemin de fer, du Palais de

Justice et de l'hôtel de Ville,

; Taux : 8,50 à 82, par Jour
Tree SID cos toméurnteue 46THFGA3 lS reso

Ce journal est publié par

ED. CHARLIER, 35 rue Saint-Jacques

Montréal,
  


